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AVANT-PROPOS
Nous ne voulons pas aborder ce travail sans adresser la vive expression de notre gratitude aux excellents Maîtres qui, dans l’enseignement de ‘chaque jour, nous ont toujours donné des preuves de leur sympathie dé-
vouée. C'est certainement à leur contact et à leurs entre-
tiens au lit du malade que nous devons le meilleur de "notre instruction.
Nous saluons la mémoire du professeur CHarcor (externat 1891-1892) et du docteur de Saint-GERMAIN (internat 1896-1897) dont nous avons conservé le respectueux souvenir.
Le professeur agrégé Scawarrz (externat 1894-1895) nous à fait apprécier la sûreté de son jugement et les qualités de son enseignement méthodique. Il nous à donné des preuves de sa bonté dans des circonstances douloureuses ; nous lui en conservons une vive gralitude.
ER
Le docteur Dueuer (externat 1895-1896) nous a initié à la clinique médicale. ,
Le docteur Ricnanpière (internal 1897-1898) ne s’est pas contenté de nous aider de ses précieux conseils, il fut pour nous d’une grande bienveillance en nous accueillant comme moniteur de tubage et de trachéotomie.
Le professeur agrégé Mayerrer (internat 1898-1899), par ses leçons magistrales et son expérience, a su développer nos connaissances obstétricales. Il a continué à nous permettre l'entrée de Ja Maternité qu'il dirige, nous donnant ainsi la possibilité d’y puiser les matériaux de notre thèse.
= Nous avons su estimer l’enseignement si éclairé et si
pratique que le docteur Moizarp {internat 1899-1900)
professe dans son magnifique service de l'hôpital des Enfants-Malades. Il nous a traité constamment avec celle affabilité exquise qui fait de chacun de ses élèves un ami respectueux et dévoué. L'année que nous venons de passer dans son service futune des plus agréables et des plus profitables de notre internal.
Nous avons eu le bonheur de connaître à l'hôpital
Trousseau le docteur BARBIER, qui a bien voulu nous intéresser à ses remarquables recherches cliniques et bactériologiques sur la diphtérie, qu'il soit assuré de notre respectueux attachement.
M. le professeur Bunin voudra bien agréer l'hommage de notre reconnaissance pour l'honneur qu'il nous fait en acceptant la présidence de notre thèse.
INTRODUCTION
Une question capitale s'impose à chaque instant à l'esprit de tout praticien qui s'occupe de médecine infantile, c’est celle de l'alimentation du nourrisson.
Dans les grandes villes, elle est particulièrement intéressante ; l'allaitement du nouveau-né par sa mère y devient une véritable rareté et les dépenses qu'entraîne l'entretien d’une nourrice mercenaire ne sont à la portée que d’une infime minorité.
Comment élèverons-nous les enfants sans lait de
femme ? Quel est l'aliment qui s'y substituera? Quelles
doivent être les qualités de l’aliment nouveau auquel nous aurons recours ? Quelle quantité et à quels inter-
_ valles le donnerons-nous ? Voici autant de demandes
embarrassantes dont la solution ne peut avoir de meilleur guide que {l'étude physiologique de l'assimilation.
IL est indispensable que nous recherchions exactement le sort des matériaux conslitutifs de l'aliment naturel — le lait maternel — c’est-à-dire des hydrates de carbone, de la graisse, des albuminoïdes et des sels contenus dans le lait, afin de pouvoir choisir parmi les substances nutritives artificielles celles qui, de par leur conslitulion, s’approchent le plus du lait de femme,
En un mot, l'étude del’alimentation du nourrisson doit avoir pour base la connaissance complète de l’utilisation des matériaux constitutifs du lait maternel et des aliments, — laits de vache, de chèvre, de jument, d’ânesse, — qui peuvent au besoin le suppléer, ou même le remplacer.
Or, l'étude de l'assimilation du nourrisson ést à peine ébauchée. Alors que l’étude des échanges nutritifs de l’adulte, tant à l’élat normal que pathologique, est très avancée, alors que des travaux remarquables, comme ceux de Voir, de Perrenkorrer, de Bune, de Muxkx, de RuBNER, el de tant d’autres savants, ont apporté une si grande lumière dans nos connaissances sur la nutrition de l'adulte, nous ne possédons que des notions vagues sur la nutrition du nourrisson.
Aussi VierorDT, qui, dans sa « Physiologie de l’enfance », synthétise toutes les notions acquises jusqu’en. 1875, sur l'assimilation du nourrisson, se plaint-il à chaque page de la pénurie des travaux.
Cette étude présente en effet des difficultésnombreuses ; nous voyons les auteurs s’adonner à l'étude isolée des matériaux du lait, de l'urine, des excréments, sans oser aborder le problème dans son ensemble et sans chercher la relation quantitative qui pouvait les unir.
Les uns, tel WeGscneiner (1), s'occupent spécialement de la composition des fèces ;
D'autres font des recherches quantitatives et qualitati-
(1) Wascscneiber, Ueber die : Verdauung des Saüglings Bert. kl. Wochenschrift, 1875.
ves sur l'urine, tels Parror et Roi (1) en France, Marrin et RuGe en Allemagne. ;
Mais à partir de 1878, à mesure que les procédés d’analyse chimique se perfectionnent, les travaux.se mulliplient.
Rey (2) porte particulièrement son attention sur l’assimilation de la chaux chez le nourrisson, et Forsrer (3) et Vorr (4) s'intéressent à leur tour à l'assimilation de la chaux {ant chez le nourrisson sain que chez le rachitique.
Le premier travail d'ensemble sur l'assimilation du nourrisson est dû à CAMERER (5).
L'auteur avait entrepris ses premières recherches en 1876 ; il publia, en 1896, le résumé de ses expériences et, pendant ce temps, il put envisager sous toutes ses faces l'assimilation du nourrisson et des enfants du premier âge.
Particulièrement favorisé par ce fait qu’il expérimenta sur ses sept enfants, CAMERER établit le premier les particularités de l’assimilation; on peut dire qu'il est Le fondateur de la science concernant les échanges nutritifs du nourrisson. LANGE (6) et Bexpix (7) confirment, dans des travaux tout récents Les résultats obtenus par CAMERER.
(1) Pannor et Rom, C. R. Ac. des Sciences, 1876,et Gazette obstétri= cale, 1876. |
(2) Rev, Deutsche med, Woch., 1895, n° 35.
(3) Forster, Aezrtl, Intelligenzsbl. 1878.
(4) Vorr, Zeitschr. f, Biologie. 1880.
(pb) Cawerer. Zeilsch. f. Biologie, 1876.
— Zeitsch. f. Biologie, 1880.
— Der Sioffwechsel des Kindes. Tubingen, 1896,
(6) Lance. Jahrbuch f. Kinderheilk., t. XXXIX, 1895.
(7) Bennix. T'herap. Monatshefte, Juli 1895; Jahrb. f. Kinderheilk, 1894 ; Deatsche med. Wochenschrift, 1898.
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En France, nous devons citer en première ligne les remarquables travaux de Charles Mroner, entrepris sous l'inspirationet parfois avec la collaboration du professeur Bupin (1).
Lameziwe (2), D'Arsonvaz (3) et Bonnior complètent ces travaux par une étude approfondie de la caloriméirie.
Il en résulte que nous sommes munis aujourd’hui de précieux documents. Aussi n'avons-nous aucune prétention; trop heureux si notre travail apporte une très modeste contribution à l'étude des échanges nutritifs du nourrisson. Nous n'avons expérimenté que sur deux nouveau-nés dont un nourri au lait maternel, l’autre au lait de vache, sans prolonger la durée des expériences au-delà de six jours pour chaque enfant.
De plus, nous n'avons pas entrepris d’études calorimétriques.
Présentée de cette façon, avec ses nombreuses imperfections, notre étude nous a toutefois permis de vérifier les remarquables travaux de Ch. Micmez, de Lancer, de Bexnix, de Camerer et c’est à ce titre seulement que nous la publions.
(1) Micner (Ch.). Recherches sur la nutrition normale du nouveau-né, L'Obstétrique, 1896, n° 2.
Bunin et Micner, L'Obstétrique, 1897, n° >.
— Sur le lait de femme ct l’utilisation de ses matériaux nu-
ritifs, ete, L’Obstétrique, 1897, n° 6.
Ü (2) Lawsue, Nord Médical, 1er janvier 1898.
(3) D'Ansoxvaz et Boxnior. Calorimétrie clinique. Soc. de Biologie, 1898, 9 mars, n°5 248 et 2/0.
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CHAPITRE PREMIER
Aperçu de la Vie cellulaire
Une étude des phénomènes digestifs, quelque complète qu’elle soit, ne saurait nous renseigner sur les transformations si complexes que subissent, dans l'organisme les matières alimentaires. Pour avoir une notion sur les mutations multiples des substances alimentaires, il faut, une fois la première étape -- La digestion — connue, analyser les phénomènes qui se passent dans l'intimité des tissus, c’est-à-dire dans /a cellule, de façon à attribuer le rôle dévolu à chaque facteur : eau, sels, matières minérales, substances organiques, oxygène, etc.
1° Iole de l'eau. — L'eau de nos tissus a deux origines : pour une part — la plus petite —,; elle provient dela combustion des matières organiques ; mais cette quantité d’eau est tout à fait insuffisante aux besoins de l’économie ; aussi l’alimentalion en fait-elle pénétrer une partie beaucoup plus considérable, L'action “de l’eau après son absorption est multiple.
D'abord, elle dissout, elle met en circulation et par conséquent en contact les substances les plus diverses.
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C’est au sein de l’eau que se passent toutes les mutations chimiques dans la cellule animale.
C’est en solution aqueuse que sont éliminés tous les produits de désassimilation par le rein, par la peau.
Ce n’est pas tout, nous devons à H. Sanre-CLaiRe DEviLLE (4) la connaissance d’un nouveau rôle de l’eau dans l'organisme.
L'eau donne aux sels et à toutes les substances quise dissolvent une quantité de calorique qu’ils conservent à l’état de chaleur latente, d'énergie intérieure. Toutes les fois, en effet, qu’un corpssolide se dissout dans l’eau, ilabsorbe d’abord, aux dépens du dissolvant,la quantité de chaleur correspondant au travail dépensé pour détruire la cohésion de ses molécules, la température de la dilution s’abaisse et la substance qui se dissout s’approprie toute cette chaleur disparue.
De ce fait, le potentiel des molécules du corps dissous est accru dans des proportions considérables.
Grâce à l'emmagasinement de cette énergie, l’aplitude aux combinaisons et aux dédoubiements s'accroît dans des proporüons considérables dès qu'un corps entre en dissolution dans l’eau.
C'est encore grâce à celle propriété de l’eau que les plasmas intra et intercellulaires forment des solutions étendues des sels et de divers matériaux organiques,mais des solutions où l'aptitude aux combinaisons est énorme et où par conséquent des combinaisons et des D Lu se produisent continuellement,
8° Rôle des sels. —— Les aliments usuels contiennent
(1) Leçons de la Soc. chim. de Paris, 1864-65,
toujours une quantité variable de sels minéraux; quelle est leur destinée?
Üne partie des sels n'agissent qu’en fournissant leurs éléments aux molécules en voie de formation,comme lorsque les phosphates fournissent aux nucléines et aux lécithines le phosphore qui entre dans leur constitution.
D'autres s'unissent aux composés organiques, sucres, matières albuminoïdes qui existent dans l'organisme; c'est ainsi que l’albumine, la caséine ne sont pas libres dans le lait,mais combinées aux sels'de potasse,de soude, de magnésie. |
Enfin ils agissent en rendant les milieux plus ou moins acides ou alcalins et en favorisant de ce fait les oxydations, l’action des diastases, etc.
Le rôle des sels est donc essentiel; aussi la vie ne saurait-elle subsister sans une alimentation minérale suffisante. Des expériences directes l’ont démontré.
Forster (1) observe le dépérissement et la mort des animaux par suite d'une alimentation artificiellement dépouillée de substances minérales. |
La matière minérale vient-elle à manquer aux albuminoïdes, ceux-ci subissent des modifications profondes, et - deviennent inassimilables. À la vérité, cette affinité des _albuminoïdes pour les sels n’est pas admise par tous les auteurs. Dans les expériences ci-dessus mentionnées, la mort s’expliquerait pat un autre mécanisme. D'après Bunce, l'oxydation et l'hydratation des matières albuminoïdes — qui renferment toujours du soufre — déter-
(1) Forsrer, Handbuch der Hygiene von Pettenkoffer und Ziemssen. — Aerztl. Intelligensblatt für Bayern, 1878.
— Zeitschr f. Biologie, XV,
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mineraient toujours la formation d’une faible quantité d'acide sulfurique. Get acide s'empare des sels minéraux des aliments — particulièrement des carbonates — et se trouve ainsi neutralisé.
Dans les expériences de Forster, l'acide sulfurique, ne trouvant pas des bases minéralesdans les aliments,s’allaque aux alcalis des tissus et détermine la destruction des cellules,en leur soustrayant une partie de leurs éléments constituants.
En somme, la mort,dans la déminéralisation,serait due à une intoxication acide. |
L'intoxication acide existe dans certains cas et peut amener la mort. CzerNy (1), KELLER (2) ont même édifié une théorie séduisante d’après laquelle les symptômes de la gastro-entérite des nourrissons ne seraient dus qu'à une formation de trop grandes quantités d’acide dans l'intestin ; cet acide s'empare des alcalis des tissus, d'où les troubles profonds de la santé.
Mais si l’intoxicalion acide est réelle, parfois elle ne peut être invoquée, comme le fait Bunce, dans les expériences de FoRSTER.
Lunin (3\ reprit les expériences de Forster ; il remarqua que les animaux qui reçoivent une nourriture déminéralisée survivent plus longtemps, si on alcalinise celleci avec du carbonate de soude. Ce n’est pas l'addition d'une faible quantité de malières minérales qui les fait
(1) Czenny. De l’intoxication dans la gastro-entérite des nourrissons, Jahrb. Kinderheilk:. 1897.
Czennx et Kerren. Formation des acides dans la g'astro-entérite des nourrissons. Jahrb. für Kinderheilk. 1897.
(2) Kezer. Elimination d'ammoniaque dans la gastro-entérite des nourrissons, Jahrb. für Kinderheilk. 1897.
(3) Manran (Fr.).Traité de l'allaitement. 1899, p. 137:
DEN LEE
survivre, mais bien l'addition d’un alcalin, car l'addition du chlorure de sodium ne donne pas de survie. Ces premières expériences semblaient en faveur de l'hypothèse de Bunce.
Mais il faut remarquer, dit M. Marraw, que si, par
la neutralisation de l'acide sulfurique, la longévité des animaux était doublée, elle n’était pas moins remarquablement courte. L'absence de neutralisation de l'acide sulfurique n’explique pas entièrement les effets de la déminéralisation des aliments et il faut admettre que les sels sont indispensables parce que leurs éléments font parlie intégrante de la matière organique, qu'ils sont une condition sine qua non de l'absorption et de l’assimilation.
_ Ainsi que nous venons de le voir, le rôle de l’eau et des sels est multiple et complexe. Si nous avons insisté sur leur rôle respectif, si nous avons analysé la destinée de l’eau et des sels dans l'organisme, avant d'envisager lé rôle des matières albuminoïdes, c’est que ces dernières ne peuvent rien sans le secours des sels et de l’eau.
Maintenant nous pouvons aborder l'étude des modifications que subissent, dans l’organisme,les deux principaux groupes d'aliments: matières albuminoïdes et hydrales de carbone.
80 Rôle des matières albuminoïdes. — Les malières albuminoïdes ont, au moment de l’ingestion, une composition chimique très compliquée ; or, après une série de mulations, elles se réduisent en définitive à trois produits de désassimilation. Ce sont : l’eau, l’acide carbonique et l’urée. Comment la matière protéïque si complexe arrive-telle à des résidus si simplifiés?
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Par un double phénomène chimique : en premier lieu, par une suite d’hydralations faites en présence de l'eau, des sels en dissolution et provoquées par les diastases.
Ces hydratations, prouvées expérimentalement par ScHUTZENBERGER, par GaurTier (1), forment le premier échelon dans la suite des changements que subissent dans l'organisme les albuminoïdes.
Métamorphose salutaire, nécessaire, car BERTHELOT (2) nous à appris que l'hydratation des albuminoïdes dégage beaucoup de chaleur et fait ainsi bénéficier l'organisme d'une quantité très appréciable d'énergie qu’elle rend disponible.
Voici donc une importante source d'énergie pour l'organisme; mais elle n’est pas la seule. Les matières gras-ses et les réserves d’hydrates de carbone, arrivées directement du dehors, ou provenant des dédoublements subis par les matières albuminoïdes, grâce à l'oxygène libre venu du dehors, subissent une destruction puissante et directe. Cette oxydalion dégage une quantité de chaleur, d'énergie bién plus élevée que celle qui dérive des dédoublements par hydratation.
Bien entendu, cette oxydation, de même que l'hydrata- Uon, s'opère par degrés ; de même qu'on rencontre dans les Lissus, sang, etc., des produits d'hydratation intermédiaires; de même nous trouvons des produits d'oxydations successives des sucres, graisses, hydrates de carbone, transformables à leur tour en eau et en acide carbonique qu'éliminent poumons et reins.
(1) Gaurienr. Chimie Biologique, 189%, p. 748. (2) Benruscor. Chaleur animale. Encyclopédie Leauté.
CHAPITRE Il
Transformation dans l'organisme des Era ee immédiats
Il nous sera facile, maintenant que nous avons passé en
- revue le mécanisme général de la vie cellulaire, de suivre
chez l'animal les transformations que subissent les principes immédiats.
1° Matières albuminoïdes. — Les corps albuminoïdes arrivent entièrement formés: l’économie animale ne les produit pas; elle ne fait que les utiliser,
Ils subissent, en partie dans l'intestin, en partie dans les cellules des tissus, une série de dédoublements par hydratation. Des matières albuminoïdes plus simples prennent ainsi naissance : propeptones, hémalbumoses, hémipeptones. Finalement, ces matières s’éliminent sous forme d’urée, d’eau el d'acide carbonique. Une petite partie s’élimine à l’état de corps azotés intermédiaires : acide urique, hippurique, xanthine, créaline, etc.
8° Hydrates de carbone. — Les hydrates de carbone (sucres, dextrines et corps analogues) proviennent les uns directement du dehors par l'alimentation, les autres sont formés dans l'organisme animal (glycogène et sucre dans le foie, dans les muscles, etc.) aux dépens des albuminoïdes et des graisses Ingérés
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Quoi qu'il en soit des origines, une fois versée dans le sang, la glycose se répartit de la façon suivante:
une partie est brûlée dans les muscles ;
une partie dans le sang même ;
une partie est changée en malières grasses ;
une dernière est transformée par déshydratation en glycogène.
8° Matières grasses. — Les matières grasses ont aussi une provenance double ; une partie vient du dehors, avec les aliments, l’autre est formée dans l'organisme aux dépens des albuminoïdes et des hydrates de carbone.
Que devient cette matière grasse ? IL règne quelque incertitude à cet égard. ;
Les produits ultimes de leurs mutations sont connus: ce sont l’eau et l’acide carbonique ; mais comment les graisses arrivent-elles à cette expression finale si simple ?
M. Gaurier (1) pense que les matières grasses subissent, comme les albuminoïdes, l’hydratation d’abord; de par celle hydratalion, les corps gras se décomposent en glycérine et en acides gras. Ceux-ci se combinent avec Les alcalis des tissus pour former des stéarates, oléates, etc. ; finalement ces savons et la glycérine mise en liberté sont oxydés et donnent de l’eau et de l’acide carbonique.
(1) Gaurier, Chimie biologique, 1892.
CHAPITRE III
Transformation dés substances alimentaires chez l’adulte et chez le nourrisson
A la vérité, les phénomènes chimiques, les transformations subies par les substances alimentaires ne sont pas si simples ; c’est plutôt un tableau schématique qu’une reproduction exacle des faits.
Aussi avons-nous dû passer sous silence la production d’un grand nombre de déchets de l'assimilation tels que leucine, créatine, acide urique, etc.,.que l'organisme élimine dans les fèces, les urines, etc.
Toutefois cet exposé succinct nous permettra d’aborder le problème de la nutrition humaine en général et celle du nourrisson en particulier,
L'alimentation a constamment un double but :
4° Elle fournit à l'organisme les principes nécessaires à la rénovation des cellules et des tissus;
2 Elle fournit, en outre, la source principale de l’énergie que déploie l'être vivant. Nous disons source principale, parce qu’une partie de l'énergie est acquise direc!ement, grâce au milieu exlérieur, sous forme de chaleur, d'électricité.
Cette énergie donnée par les aliments est une énergie latente, potentielle, qui ne deviendra énergie réelle qu'au
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moment des mutations diverses des substances alimentaires dans l'organisme.
L'appréciation de celte énergie, qui seule peut nous donner la notion exacte de l’utilisation complète des matières alimentaires, n’est pas chose facile. L'énergie animale se manifesle tantôt sous forme de chaleur, tantôt sous forme de travail mécanique, tantôt enfin sous d’autres formes, pensée, par exemple. À quel crilérium s’en rapporter?
Depuis les remarquables travaux de BérTHÈLOT (1), les physiologistes ont adopté l'unité de chaleur, la calorie, comme unité de comparaison de l'énergie.
Voici en quoi consiste la théorie thermochimique de BERTHELOT.
Les produits ullimes des substances alimentaires sont, — abstraclion faite des produits minimes {el qu’acide urique, — au nombre de trois : eau, acide carbonique et urée. Les malières alimentaires, en subissant lestransformalions qui vont les amener à ces termes ultimes, dégagent de la chaleur. Or, si on calcule la somme de chaleur dégagée par la ration alimentaire normale d'un adulte en 24 heures, on arrive à ce résultat que cette quantité, enregistrée par le calorimètre, est à peu près équivalente à celle que dégage l'organisme en 24 heures,
En d’autres lermes, si on mesure dans les excreta — sueur, air respiré, urines — la quantilé d’eau, d'acide carbonique et d’urée éliminée en 24 heures et si on calcule la quantité de chaleur nécessaire ‘pour transformer les aliments utilisés en ces subslances, on arrive à un
(1) Benruecor, Essai de mécanique,
DEL
chiffre qui concorde à peu près avec la valeur calorique des aliments ingérés et avec la quantité de chaleur émise par l'organisme.
Celte identification complète du besoin nutritif el de l'énergie calorique dépensée par l'animal est passible de critiques ; mais elle tend à être adoptée par {ous les physiologistes, en raison de la nelteté qu'elle apporte dans l'étude du bilan nutrilif. M. BERTHELOT a énoncé les données développées plus haut, sous la forme du théorème suivant :
« La chaleur développée par un être vivant qui ne reçoit le concours d’aucune énergie étrangère à celle de sés aliments,et n’effectue aucuntravail extérieur,pendant la durée d’une période à la fin de laquelle l'être se retrouve identique à ce qu'il était au commencement (1), est égale à la différence entre les chaleurs de formation de ses aliments (l'oxygène et l’eau étant compris sous celte dénomination) et celle de ses excrélions (eau et acide carbonique eompris) ». |
« Si l’animal a produit du travail extérieur au cours de celte période, la quantité de chaleur apparente sera diminuée proportionnellement à l'équivalent mécanique du travail accompli (une calorie disparue pour 425 kilo-
grammes produits) ».
Ce sont ces considérations théoriques qui permettent, dit M. Gaurier (2), de calculer à chaque instant la quantilé d'énergie calorique, dynamique, {développée ou
dépensée par l’être vivant à la condition, d’une part, de
(1) C'est-à-dire restant avec le même poids et conservant le même état
de santé qu’au début.
(2) Gaumer, Chimie biologique, page 783.
Re ru
connaître exactement la nature des principes constitutifs des aliments ou réserves consommés dans la période que l’on considère, d'autre part, les quantités de chaleur correspondant à leur combustion totale.
= Pour établir ce calcul, il faut auparavant connaître à fond la composition chimique des principaux aliments; mais étant donné l’objet de notre travail, le seul aliment dont la composition exacte nous intéresse est le lait.
LAIT MATERNEL
Malgré la multiplicité des travaux entrepris de tous côtés sur le lait de femme (c’est de celui-ci que nous nous occuperons d’abord), cette question est loin d’être élucidée ; des différences considérables existent dans les chiffres indiqués par les auteurs.
Voici un certain nombre d'analyses faites par des hommes compétents, que nous empruntons à la remarquable étude de M. Charles Micnez (1).
On voit, à l’inspection de ce tableau, combien les écarts sont considérables; pour ne prendre que deux exemples, dans l'analyse de FiznoL et Jozy, nous lisons 8,50 de matières albuminoïdes pour 1000 gr. de lait de femme ; or, d’après VerNois et BecQuEREL, 1l y en aurait 39,24.
M. Ch. Micuez (2) s’est efforcé de trouver.les causes de ces divergences ; elles sont nombreuses.
« Il faut tout d’abord remarquer que les variations des différents principes qui rentrent dans la composition du lait peuvent être — indépendamment des erreurs
(1) Ch. Micuez, Sur le lait de femme et l’utilisation de ses matériaux nutritifs.
(2) Ch. Mrouer, loco cit., p. 520.
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inhérentes au procédé d'analyse employé, point sur lequel nous aurons à insisler dans la suite — assez étendues. Nous nous contentéerons d'énumérer ici les diverses circonstances, d’ailleurs assez mal connues, qui influent sur ces variations : la race, la conslitulion, les différents états physiologiques ou pathologiques, le régime alimentaire, l’état de repos ou de travail, l’âge du lait (compté à partir du dernier accouchement), elc.
« La richesse du lait enprincipes bts varie encore aux différentes heures d'une journée, aux différentes périodes même d’une télée. {C'est là un fait connu, mais dont on ne tient généralement pas compte lorsque l’on prélève un échantillon de lait de femme pour l’analyse ; aussi croyons-nous devoir rapporter ici quelques exemples destinés à montrer qu'il doit être pris en considération.
« P. Rapenxausen (1), prenant la densité d’un lait de femme aux différèntes phases d’une même lraite,obser-
Portions Quantité Extrait sec Graisse | Lactose | Cendres Azote
Fee 33 QT. 10 go gr. go % |1.71%15.50 10.46%) 0.18% 2e 33gr.30| 10gr. 32 » |2.77 » |5.70 » [0.82 » | 0.15 » 3° 37gr.3o| 12 gr. 50 » [4.51 » [5.10 » 0.28 » | «18 »
vait une décroissance constante et sensiblement régulière de 1.034, au début, à 1.028 à la fin. Forster (2) et M. de Léon vidaient, 6 heures après une télée, un
(1) P. Rapenausen. Zeitschr. f. phystolog. Chemie, V, p. 15. (>) J. Fonsrer. Ueber Zuzammensetzung der Frauenmilch (Berichte der chem. Ges. 1881, p. 591).
sein alors bien rempli de lail, de façon à obtenir 3 portions sensiblement égales (commencement, milieu et fin d'une même traite); ils dosaient ensuite, dans chacune d'elles, l'extrait sec, l'azote, la lactose et les cendres ; ils trouvaient, pour un cas, entre beaucoup d'autres analogues, les chiffres inscrits dans le précédent tableau, où il est montré que la quantité de beurre notamment s'accroît constamment dans le lait;à mesure que la mamelle se vide, ce qui expliquerait la décroissance des densités observée par RADENHAUSEN.
« Plusieurs observateurs ont contesté l'exactitude de ces données; tous reconnaissent les variations du lait aux diverses phases de la traite, mais tous n’acceptent pas le fait d'une augmentation constante et régulière de la quantité de beurre.
« Nous devons à M. Bupix une observalion doni les résultats sont en plein accord avec les précédents :
« Une femme se présentait récemment à la consultation des nouveau-nés à la Maternité avec son enfant ; celui-ci n’augmentant pas sensiblement de poids, on fut amené à examiner le lait de la mère. Par pression, on faisait jaillir du sein un liquide dont les premières gouttes étaient transparentes comme de l’eau; le sein, que la mère n'avait pas donné à l'enfant depuis 8 heures, fut vidé de manière à faire 3 portions à peu près égales. Voici quels furent Les résultats de l'analyse pour le beurre :
Portions Yolume Beurre par litre tre 14 cc: 9 gr. Go 2e 12 C.C. 16 gr. 4o 3e D CC: 2110745410 RENE de LD à ni
QI s’agit ici d’un lait très pauvre, mais le fait de l’accroissement régulier et très notable des quantités de beurre pendant la traite n’en est pas moins confirmé.
: € Si l’on répèle ces expériences en ne se plaçant pas dans des conditions identiques à celles qu'ont indiquées Forsrer et M. de Léon, on peut constater des varia- Uons assez souvent irrégulières :
« Sur 12nourrices,nous avons fait prélever, en quantités sensiblement égales pour chacune d'elles, du lait de 3 tétées différentes, de facon à obtenir les laits du commencement d’une tétée du matin, du milieu d’une télée de midi et de la fin d’une tétée du soir ; voici les résultats de l'analyse rapportés au litre :
Matériaux dosés Commencement Milieu
Désert 1032 .5 Extrait sec. ..... 114.55 SELS RS 0e Et É,50 Beurre fi. For 24.80
« Autre exemple : commencement; milieu et fin de 3 traites différentes sur une même femme :
Matériaux dosés Commencement Miliéu
Densité ms... 1032 1030 1031
Extrait sec... .,2: 136.50 153.10 140,30 SSL e cote . 2.0" 2,60 2,90 BEuTrE. es 45.80 59.50 48.40 AOL e Mets 2.84 2,79 2.78
«Ces exemples montrent neltement qu'il est néces-
saire,si l'on veut se rendre compte de la valeur d’un lait, de préciser la phase de la traite pendant laquelle il a été prélevé.
« Dans toutes les analyses que nous avons faites à la Maternité, et dont nous rapporlerons plus loin les moyennes, le lait était recueilli de La façon suivante :
20 c.c. au commencement d’une tétée du matin. 20 c.c. au milieu d’une tétée de midi.
20 c.c. à la fin d’une tétée du soir.
ou inversement, en fout 60 c.c. mélangés pour êlre analysés ensuite. Nous pensons ainsi avoir opéré sur des laits de composition sensiblement moyenne, eu égard aux variations du jour et des traites, ;
« Nous essaierons maintenant d'expliquer pourquoi les chiffres (inscrits dans le {tableau de la page 24), concernant la lactose el les matières albuminoïdes notamment, sont si variabies avec les auleurs.Nous pensons qu'il s’agit là de procédés d'analyse imparfaits ou inexacts. Généralement, on dose Les éléments du lait de la façon suivante :
«a) L'extrait sec obtenu par évaporation à 4100; cet extrait comprend tous les éléments du lait, moins l’eau, c'est-à-dire les sels, le beurre, la lactose etles matières albuminoïdes.
« b) Les sels par incinération de l'extrait sec,
«c) La lactose avec le saccharimètre ou la liqueur de FEHLING.
«d) Le beurre par séparation au moyen de l’élher.
«Si l'extrait sec ne contient que les substances préciiées, il est bien évident que La différence entre le poids
il FOLIES
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de cet extrait (a) et la somme (#+c+d) des poids trouvés pour les sels, le beurre el la laclose, devra représenter le poids de la matière albuminoïde.
-«Enun mot, disons que, généralement, on dose tout, dans le lait, sauf les matières albuminoïdes que l’on calcule par différence, comme il vient d’être indiqué.
« Or, supposons que l’on ait trouvé dans le dosage de la lactose 10 grammes en moins, ces 10 grammes se retrouveront, mais en trop cette fois, sur la matière albuminoïde. C’est à des erreurs de cet ordre que sont dues, croyons-nous, les divergences inscrites au tableau de la page 24 : beaucoup d'auteurs ont publié pour la lactose des chiffres trop faibles, et pour les albuminoïdes des chiffres calculés par différence el par suite trop forts.
«L'erreur dans le dosage de la lactose provient del’emploi du saccharimètre. C'est avec la liqueur de FExLING que l’on doit opérer, si l'on veut oblenir des résultats suffisamment exacts. M, Denicès a montré, en effet, qu'il existait dans les laits de femme, d’ânesse et de jument, à côté de la lactose, une substance active sur la lumière polarisée. Dans le lait de femme, cette substance, encore indéterminée, possède un pouvoir rolaloire de sens contraire à celui de la lactose, aussi oblient-on avec le saccharimètre des déviations trop faibles et, par suite, des chiffres inférieurs à ceux que fournit le dosage avec la liqueur de FEHLING.
« C’est là un fait que nous avons eu maintes fois l'occasion d'observer : nous avons même pu remarquer que les différences entre les chiffres fournis par ces deux procédés de dosage appliqués à un même lait élaient d'autant plus considérables que ce lait était
PONUE
plus jeune, c'est-à-dire plus voisin du colostrum; ce qui semblerait indiquer que la substance optiquement active, signalée par M. Demcës (1) existe dans le lait de femme en quantité d'autant plus grande qu'il est plus jeune.
« Nous allons rapporter maintenant les moyennes d'analyses de laits de femmes prélevés à la Maternité de Paris sur des mères et des nourrices.
« Tous les laits que nous avons analysés ont été recueillis, comme il est dit précédemment, pour obtenir un échantillon de composition moyenne (commencement, milieu et fin de traites).
« L’extrait sec était oblenu à 100°.
« La lactose dosée par la liqueur de Fennec, l'azote par
la méthode de KsezpaxL, le beurre par le procédé d’A- DAM.
« Les matières albuminoïdes furent calculées non pas par différence, mais d’après la quantité d'azote contenu dans le lait. Nous admettons que 1 gramme d’azote correspond à 6 gr. 75 de malières proléiques; ce dernier coefficient étant établi d’après la moyenne (14,81 0/0) entre les chiffres que Maxris (2) (14,65 0/0) et Wrogzewski(3) (14, 97 0/0) ont indiqués pour ia teneur en azole de la caséine de lait de femme.
« Étant données les différences assez importantes que présentent entre eux les divers laits suivant leur âge, nous avons cru nécessaire de placer à part des moyen-
(1) Dexicès, Identification et dosage des lactoses dans les différents laits. Journal de Pharmacie et de Chimie, 1893, t. XXVI, p. 418.
(2) Maxus, Dissert, inaug. Strasbourg, 1876.
(3) Wnorzewskt, Jahr. f. Thierh,, p. 211, 1894,
nes spéciales correspondant au lait « jeune » recueilli entre le cinquième et le quinzième jour après l'accouchément : ces moyennes nous serviront d’ailleurs à calculer l'utilisation des principes nutritifs du lait pendant la période précitée.
ANALYSE À
DER AE ie 1032,5 Composition du lait de | LP Er OR RE 908 gr. 6% femme. Extrait sec; 73:22 2 123 — 86 Moyennes calculées par | Sels minéraux.......... 2 — 06 litre, d’après les ana- | Beurre..........,...... 33 — 81 lyses de 72 laits, dont | Lactose hydratée...... + 72 — 35 14 étaient âgés de 5 | Azote total.............. 1 —996 à 15 jours, et 58 de 2 | Matières protéiques...... 13 — 47 mois à un an. Matières extractives indé- TOPIIMOGS IE 2 +7 25 200 2 — 17
« Nous avons dosé deux des éléments les plus importants de la malière minérale: la chaux et l’acide phos-
phorique.
Par litre :
A EP SN RD SLT 0 gr. 402 Aide phosphorique...:....7.., 0 _— 436
«Parmi les laits qui nous ont servi à établir ces moyennes, 14 ont été prélevés entre le cinquième et Le quinzième jour qui suivent l'accouchement; les 58 autres proviennent de nourrices dont :
12 étaient accouchées depuis 2 ou 3 mois.
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« I eût été intéressant d'étudier les variations des quantités de lait que peut fournir journellement chaque femme aux différentes périodes de l'allaitement, et leur influence sur la composition de ce lait. On ne sait sur ce sujet que fort peu de choses et l'on admet généralement que la quantité de lait que peut fournir la mère est celle que prend le nourrisson. Or, comme l’a très bien montré M. Bupi (1), une femme peut produire des quanlités de lait de beaucoup supérieures à celles qui seraienl nécessaires à la nutrition parfaite de son propre enfant, la production du lait augmentant avec Ja demande.
« Si nous admettons, ce qui est très probable et facile à vérifier, que la quantité influe sur la qualité, nous devons indiquer. approximativement à quelle production moyenne journalière correspondent les chiffres rapportés précédemment.
« Les 14 femmes dont le lait fut examiné entre le cinquième et le quinzième jour après l'accouchement, produisaient en moyenne de 550 à 600 grammes de lait par jour. Les 58 autres élaient des nourrices des services de l'accouchement ct du pavillon des Débiles de la Maternité fournissant en moyenne, d’après les chiffres qui nous ont élé remis par M. Bunix, de 1700 à 1800 grammes de lait. Nous admettons donc que les chiffres de l'analyse A se rapportent à une production journalière de 1300 à 1400 grammes.
ANALYSE B
« Voici, maintenant, les moyennes d'analyses de laits
(1) P, Bunix. L'Obslétrique, 15 septembre 1897.
« Jeunes » récollés entre le cinquième et le quinzième _ jour qui suivent l'accouchement :
Par litre :
POSTE A MT 2e à eut a 1032
UT RSR Dr EP SE pres PEN 907 gr. 89 DR SO Re NE RER. Pc 124 — A1 DESTINE M maxi 2 — 71 Aer OP Se SEUL SN RER 30 — 20 Bactôse, hydratées. 7..." 67 — 47 STATUS 1 NORRIS ARE SEE 2 — 65 Matières protéiques............ 17 — 88 Matières extractives et indéterminées. 5 — 85
« La matière minérale comprend :
Par litre :
LR RE Nr RS TS TER O gr. 445 Acide phosphorique............ 0 — 80
« En comparant ces moyennes(B) aux précédentes (A), on voit que le lait de Ia période post-partum est notablement plus riche en matériaux azotés, en sels minéraux, et qu'il est au contraire plus pauvre en beurre, et surtout en lactose, que le lait des périodes postérieures.
« Voici d’ailleurs quelle était la composition moyenne de nos 58 laits de nourrice recueillis de 2 à 12 mois après l'accouchement:
ANALYSE C Par litre :
DEN ne. rite 1032,5 | ae AN PE En, AN EN DR Ces 908 gr. 70 ÉTAT ÉeCS. MA REINE dr 193 — 80 SES HNORAUXE PAR PSM à 1 — 90 Pere MR M ne de 3h — 68
MACIOSOPIYAIATÉe AT, OC, 73 — 52
NZOfB tOtah MR themes ie À Matières protéiques ............ 12 — 35 Matières oMACHVES déterminées . 1
« Nous rappellerons en terminant que r étude des variations de composition du lait pour chacun des jours qui suivent l'accouchement pendant la période de l’allaitement a été faite en partie par CamERER (1), à qui nous empruntons les données suivantes : la teneur en graisse et en sucre oscille irrégulièrement et notablement à partir du troisième jour; la teneur en albuminoïdes décroît régulièrement à partir de la naissance pour atteindre, dans la deuxième moitié de la 1° année, une valeur qui serait, en moyenne, égale à 1,6 °/,. »
Analyse du lait maternel employé. — Nous avons été amené par nos recherches sur l'assimilation du nourrisson à faire un certain nombre d'analyses de lait de femme.
Ces analyses sont au nombre de dix ; elles portent sur le lait de la même femme —la mère de notre nourrisson n° [. Chaque jour, on faisait le matin, à midi et Le soir, la traite de 10 à 15 cm. cubes de lait ; c’est le mélange des trois liquides qui fournissail Le lait à analyser.
Avant d'exposer le résultat deces-analyses, nouscroyons devoir indiquer la méthode analytique suivie. = Dans le lait primitivement bien mélangé, on prélève à l’aide d’une pipette, dont le volume a été vérifié, 3 prises de 10 cm. cubes, l’une sert à déterminer l'extrait sec, la 2° la densité du lait et la proportion de cendres, la 3° sert à doser le beurre.
FL. ExTraïr sec, — On sèche le lait à l’étuve dans une capsule en porcelaine tarée. L’extrait est remué fré-
(1) Camenur. Der Stoffwechsel des Kindes. Tubingen, 1896, p'aie
HE | RE
quemment avec un agitateur, de façon à en mettre loutes les portions en contact avec l'atmosphère. Il est maintenu à l’étuve à 80° jusqu'à ce que son poids reste constant. Après dessiccation, l’augmentalion du poids de la capsule donne le résidu fixe et, par différence, on a le poids de l’eau.
IE. Densité ET CENDRES. — On introduit, dans une capsule de platine tarée, le lait mesuré au moyen de la pipette. La différence de poids trouvée donne le poids de 10 cm. cubes de liquide. La densité est prise, d'autre part,avec un densimètre, de façon à contrôler le résultat précédent. — Le liquide est alors évaporé à feu nu sur une petite flamme placée à quelques centimètres du liquide, de façon à éviler une ébullition vive. Il se fait dans ces conditions une pellicule assez résistante qui arrête Les projections qui se produisent à la fin de l'expérience. On calcine le résidu au rouge sombre, dès qu'il peut supporter l’action de la flamme sans crépiter. Le charbon est ensuite lavé pour enlever les chlorures volatilisables et les phosphates réductibles, puis le résidu est calciné au rouge blanc avec un peu de nitrate d'ammoniaque pour brüler tout le carbone restant, les eaux provenant du lavage des cendres sont évaporées dans la capsule dont l’augmentalion de poids donne la totalité des cendres.
IT. Pospnares. — Les cendres sont alors additionnées d'acide chlorhydrique étendu que l’on ajoute par petites - portions, de façon à éviter toule projection.
On évapore à l’éluve à 80°, on reprend par l’eau acidulée par l'acide acélique et on précipite la chaux à l’état _ d'oxalate. Pour cela, on ajoute 3 à % cm. cubes d’une solution d’acétate de soude au 1/10, de manière à rem-
na”
placer par de l'acide acélique l'acide minéral qui peut rester, puis on projelte dans la liqueur quelques cristaux d'oxalale d'ammoniaque; on laisse reposer le précipité, puis on le lave par décantation et filtration. La liqueur, filtrée contient tout l’acide phosphorique, mais aussi de l'oxyde de fer et de l’albumine qu'il faut empècher de précipiter par l'ammoniaque au moment de la production du phosphate ammoniaco-magnésien. On a recours à l'acide citrique en présence duquel l’oxyde de fer et l’albumine restent en solution dans un liquide alcalin. On ajoute donc à la liqueur une solution de citrate d’ammoniaque. Pour former le précipité de phosphale ammoniaco-magnésien, on verse 25 cm. cubes de Ja liqueur ma” gnésienne, puis de l’ammoniaque, on laisse le précipité se produire, puis déposer. — Ensuite il est lavé par décantation et filtration avec de l’eau ammoniacale, jusqu’à ce que l’eau ne précipite plus par l’azotale d'argent : on le sèche à l’étuve, il est séparé du filtre qui a été calciné à part, puis le tout est porté au rouge vif dans la capsule en platine, de façon à le transformer en pyrophosphate de magnésie. Connaissant le poids de ce dernier corps, on en déduit le poids d’acide phosphorique.
IV. Craux. — La chaux est dosée à l’état de sulfate. Le précipité oblenu de l'opération précédente est séché, puis détaché du filtre, qui a été incinéré en traitant les cendres par une goutte d'acide sulfurique. Le précipité est ajouté aux cendres du filtre, calciné pour le transformer en carbonale, vedissous dans l'acide chlorhydrique. La solutionest portée à l’ébullilion pour chasser la plus grande parlie de l'acide libre. Dans la liqueur bouillante, on ajoute SO* H2 jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de précipité ;
ENCRES
on laisse reposer quelques heures, on lave en additionnant l’eau de 2 fois son volume d'alcool, jusqu’à ce que l’eau ne précipite plus par le chlorure de baryum. Le précipité est ensuite séché, pesé; le poids de sulfate étant connu, il est facile de calculer le poids de chaux.
V. Beurre. — Le beurre est dosé par la méthode d’Apam. Dix cent, cubes de lait sont introduils par aspiration, puis, par l'ouverture supérieure, on verse jusqu'au trait 32 c.m. c. la liqueur normale. — Ces 2 liquides, mélangés avec soin, ont élé laissés au repos quelques minutes. — La couche butyreuse se rassemble à la surface ; en ouvrant le robinet, on la sépare du reste du liquide. On ajoute de l’eau distillée, on soulire à nouveau.
La solution grasse, versée dans une capsule farée, donne, après évaporation et refroidissement, le poids de beurre contenu dans 10 cent. cubes de lait.
VI. AzorTe ToTAz. — L'’azote tolal a été dosé par la méthode de KJeLpaHL.
On a opéré sur 10 ce. de lait auxquels on ajoute 20 ce. d'acide sulfurique pur et 1 gr. de mercure. On chauffe jusqu’à ce que la liqueur soit incolore, puis on laisse refroidir. On y ajoute 100 cc. d’eau, puis 1 gr. 50 à 2 gr. d'hypophosphite de soude, afin de décomposer les amidures de mercure qui se sont formés pendant la destruction de lamalière organique. (L'hypophosphite est employé de préférence au sulfure de sodium qui réduit incomplètement ces amidures). On sature l'acide sulfurique par un excès de soude caustique, en se servant de teinture detournesol comme indicateur, puis on distille de façon à reeueillir 50 cc. environ de liquide. Ce liquide est reçu dans une solution d'acide sulfurique titrée. O a déterminé
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alcalimétriquement la quantité d'acide sulfurique neutralisée, on en déduit le poids d'ammoniaque formé, par suite celui de l'azote dans le poids de substance soumis à l'analyse.
Les 6 analyses de lait nous ont fourni des chiffres tellement semblables les uns aux autres, fles variations d'un jour à l’autre furent tellement minimes que nous avons cru pouvoir nous dispenser de publier l'analyse de chaque jour. Nous indiquons dans le tableau suivant une moyenne des six Jours, mais une moyenne qui représente à une très grande approximation près l'analyse de chacun des six jours de expérience. Voici celte moyenne.
Sur 1000 gr. de lait, nous avons trouvé:
EXDMT Se te. ee EE SENS : 125 gr.
SétS MINCraANEÉS Dons es LE CIRE SNUEPE 2 — 02 Acide phôsphôrque. 5 Shui APE 0 — 425 CES PET TS NUE RARE COR U 0 — 385 Matières GAS TM er a em neue 32 — 90 SAZOG LOtAlS FREE IT RER LME 1 — 12
LAIT DE VACHE
Ainsi que nous l'indiquerons dans un des chapitres suivants, nos recherches ont porté sur l'assimilation de deux nourrissons: l’un nourri au lait maternel, l'autre au lait de vache.
L'analyse minutieuse du lait de vache ‘employé s’imposait donc au même titre que l’analyse du lait maternel.
Comme pour le lait de femme, la composition'quantitative du lait de vache est sujelte à de grandes variations.
On connaîl les vaches beurrières, — dont le lait est riche enmatières grasses — el les vaches fromagères, dont le lail contient surtout de la caséine,
Voici la composition moyenne du lait de vache, d’après Fiznoz et Jouy.
Composition centésimale moyenne du lait de vache, d’après Frzuoz et Jocy :
PA RS 0 sa PES à à LE io 1 Pacs is sed 8781. 8
Caséine et autres NACRE A ape ARRETE D MORT Pre DORE RER EE RE te en ji &— 5 DUO de LA es es A RS in ET 5— 5 DE OR UNS OR ee EE à à 0 — 18
Le tableau suivant, emprunté à M. Marran (1), repré- * sente la moyenne d’un grand nombre d’analyses . Gau- TIER, PFEIFFER, Micaez, FERY.
Les matières sont calculées pour 1000 centimètres cubes :
Caséine et autres albuminoïdes............. 33 gr DOTE CE SR PR LS AVE TN OR RE DE 55 — TON RS ARE EEE A PE D SE : 317 — RP Eee RSR CR ere te Su On 2e à à 6 — AA IS S OU SR a MANU on Re ris ee 215 c?
DÉRSE SAS ADONRRE CET ES ue rer 1032
La proportion de matières minérales est représentée dans les deux tableaux suivants.
Tableau de Buncer :
Pour 1000. Lait de vache, OO A) a NE es he ie id an A gr. 776 POHCe A NM TR 2e use tous 1 — 110 TE a PP PE M ENS RE LRU 1 — 599 HS RÉSIDUS Er hier te 0 — 210 GuYte. do TBE (ROSDS) TT M MS O — 003 Anhydride phosphorique (Ph203)..........,. 4 — 974 FR CN ERIC en OP OP A ER NE UE AS 1 — 697
(1) Manran, Traité de l'allaitement, p, 10,
Si ee
Tableau de Pacës (1).
Pour 1004 Cent. cubes Lait de vache.
Chlore”.nuie za 0 RS MITA TE 1.3 — 0.9 Acide phosphorique............... 54 1.4 — 2.5 Char res ur et RE PAL ERIC 1.92 — 2
Potasse. os -micites RE 2.5 — 2.0 SONO us PAL durs Ad CM Eu 0.5 — 0.9
Nous avons insisté, en faisant l'étude chimique du lait de femme, sur les grandes varialions dans la composition de ce lait, selon la nourriture, la traite, etc. Les mêmes variations s’observent aussi chez la vache ; témoin ce tableau que nous empruntons à M. GAUTIER (2).
Les différentes analyses du lait stérilisé qui a servi à nourrir notre enfant n° II nous ont donné la moyenne suivante par 1000 grammes:
ExXrait sec: 27:42 Re Mn Me SUR LUE 157 gr. 25 SELS NET AUTRES ONE PME ENT ARR 3 — 35 Acide phospherfque Ares er, 0 — 903 CRAUX + du Re TS RES 1 — 049 Matières grasses... ... SA TR PORTE. PER 30 — 20 ArOte AO RM TT E Te APT AR NRA Pre 3 — 16
(1) Pacès, Physiologie de la matière minérale du lait. Thèse de doctorat ès Sc. naturelles. Paris, 1894.
(2) Gaurier, Chimie biologique, page 724.
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CHAPITRE V
Equivalent calorique des aliments
L'analyse de l'aliment du nourrisson connue, il nous reste à savoir quelles sont les chaleurs de combustion des divers éléments qui entrent dans la conslitulion du lait; ou, en d’autres termes, il nous reste à chercher quelles sont les calories développées dans l'intimité des tissus, par la transformation des substances constituantes du lait en eau, acide carbonique et urée.
Les chiffres qui suivent sont empruntés à Rugner (1) et à M. BERTHELOT (2).
La chaleur de combustion de la saccharose est de 3.962; c'est-à-dire qu’un gr. de saccharose ou de ses isomères (la galactose ou sucre de lait, etc.), en se brülant dans le calorimètre et en se transformant totalement en eau et en acide carbonique,dégage près de quatre calories (3).
Dans les mêmes conditions, la chaleur de combustion de l’albumine est de 4 calories 857 d'après M.fBerrue- LOT, de 4,424, d’après RuBner.
La graisse est de toutes les substances alimentaires
(1) Rusnur. Zertschrift f. Biologie, 1879
(2) Benrueror. Annales du Bureau des Longitudes pour 1891. “ D, se : * M < . Ne = S « . . 5 (3) Il s’agit de la grande calorie; c’est-à-dire de la quantité de chaleur
nécessaire pour élever de 1 degré centigrade la température de 1 kilogr. -
d’eau distillée,
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celle dont la chaleur de combustion est la plus grande ; elle est de 9.300 (Rugwer), plus du double par conséquent de l’albumine {caséine, etc.).
D'après les expériences de Rugxersur des chiens nourris avec des quantités déterminées d'aliments, 100 grammes de graisse, en brûlant chez l'animal, produisent la même énergie calorifique :
RUSSE) ARR nat Din du 243 grammes, AAA 0 à mous NN. SRB ve 332 — PROPOS: 2 di MEET 234 — ns TT AR SOON AN EE 256 —
Ces quantités des divers aliments fournissant la même chaleur de combustion sont dites isodynamiques, mais ont-elles aussi la même valeuralimentaire ?
Les expériences sur les animaux démontrent qu'il n’y a aucune équivalence alimentaire et qu'une alimentation exclusivement composée de graisses et d'hydrates de carbonene pourrait entretenir la vie normale.Pour qu'une ration alimentaire ‘soit suffisante, il faut qu’elle renferme (1):
1° Une quantité minima d’albumine, soit environ 1 gr. d’albumine par kilogramme et en 24 heures;
2° Un complément d'hydrates de carboneet de graisses qui peuvent être associés en proportion variable, mais dont la quantité totale doit être telle qu’elle puisse couvrir le besoin de calories non fournies par l’albumine.
Mais si l’équivalence n'existe pas entre les deux groupes de matières alimentaires — hydrates de carbone d’une part, albuminoïdes de l’autre, — elle existe parfai-
(1) Manran. Traité de l'allaitement, p. 135.
SP
tement entre les substances alimentaires appartenant au même groupe. |
Par exemple, les graisses et les hydrates de carbone peuvent se suppléer dans une large mesure.
« On peut, dans un régime,supprimer presque entièrement la ‘graisse, à la condition de fournir en hydrates de carbone le nombre nécessaire de calories. Toutefois, si on instituait un régime composé uniquement avec la quantité minime d’albumine indispensable et avec des hydrates de carbone, le pouvoir calorigène de ces derniers étant faible, ilen faudrait une telle quantité qu'il y aurait surcharge gastro-intestinale et que des troubles digestifs éclateraient. Les corps gras doivent donc entrer presque forcément dans le régime, car leur pouvoir calorigène est considérable et une petite quantité de graisse équivaut à une quantité considérable d'hydrates de carbone (100 gr. de graisses correspondent à 240 grammes d'hydrates de carbone).
« D'autre part, une alimentation qui serait composée uniquement de la quantité minima d'albumine indispensable et de corps gras, à l'exclusion d’hydrates de carbone, ne peut être poursuivie pendant longtemps, parce que la digestion de la graisse, qu’il faudrait ingérer en abondance, se fait plus difficilement que celle des amylacés et des sucres (1). »
À la chaleur produite par la combustion des graisses, des hydrates de carbone, des albumines, il faut ajouter celle qui résulle de l’union de l'oxygène ‘avec l’hémoglobine pour constituer l'oxyhémoglobine, quantité fort imporlante, car elle mesure la chaleur dégagée dans le
(1) Manraw, Trailé de l'allaitement, p. 135.
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poumon lorsque l'oxygène s’y fixe au sang. Cette quan tité de chaleur doit être déterminée, car on l'utilise, pour calculer la chaleur dégagée dans l'intimité des organes où se fait la combustion des principes immédiats, en s’unissant à l'oxygène qu'ils empruntent à l’oxyhémoglobine,
M. BerrueLor a montré que la chaleur ainsi dégagée par 32 grammes (ou une molécule) d'oxygène, en se combinant au sang veineux, s'élève à 1% calories 77. Celte valeur fournit une estimation exacte de La chaleur animale par la seule connaissance de l'oxygène consommé en chaque cas, ou par celle de l'acide carbonique et de l’eau produits.
En somme, nous savons aujourd’hui que les aliments sont les sources de la chaleur et de toute l'énergie des animaux, nous connaissons la valeur calorique de ces substances.
Afin de pouvoir retrouver cette énorme quantité d'é nergie fournie à l'animal, nous rechercherons comment et où se fait la dépense de cette énergie.
Une première et très importante dose d'énergie est dépensée par les animaux à sang chaud par la production de la chaleur nécessaire au maintien du corps à une température constante.
Cette perte est très forte. Lavorsier avait déjà déduit par des observations faites au calorimètre que des 2.600 calories environ dont dispose dans nos climats un adulte moyennement nourri, 1.700 sont dépensées par le rayonnement du corps à la surface de la peau.
Le travail mécanique nécessite une autre déperdilion d'énergie, uu adulte moyen qui se livre à un travail sou-
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tenu de 8 à 10 heures par jour dépense environ 250.000 kilogrammètres, correspondant à 590 calories.
Enfin la sécrétion, le développement des cellules, la pensée, elc., consomment aussi de l'énergie fournie par les aliments. C’est grâce à ces données de l'équivalent en énergie des aliments, et à la connaissance des dépenses nécessitées par l'organisme qu'on est arrivé à déterminer aujourd'hui le bilan complet de la nutrition chez l'adulte, chez l'enfant et chez le nourrisson.
L'animal rend en effet toute l'énergie qu’il emmagasine.
L'être animé, dit M. GAUTIER, ne consomme rien pour vivre, il rend intégralement, après avoir parcouru le cycle complet de son fonctionnement et être revenu à son
état d'équilibre initial, la totalité de l'énergie dont il dis-
posait, énergie mesurée, dans un lemaps donné, par celle des aliments consommés. On en retrouve intégralement l’équivalent dans la chaleur rayonnée. par l'animal, le travail dynamique qu’il a accompli et la structure des principes immédiats nouveaux qu’il a produits ou organisés durant ce même temps. C’est ce que M. BERTHELOT a si bien résumé par ces mots : L'entretien de la vie ne consomme aucune énergie qui lui soit propre.
CHAPITRE VI
Particularités des échanges nutritifs chez le nourrisson
Les considérations que nous venons d'exposer visent particulièrement l'adulte.
Dans le ljeune âge, un autre facteur intervient et établit une différence fondamentale entre les échanges nutritifs du nourrisson et ceux de l’adulle. En effet, l’adulte — au moins l’adulte moyeu, avec une alimentation moyenne aussi — ne subit, durant les expériences faites sur ses échangesnutritifs,aucun changement;iln'augmente ni ne perd de son poids; toute sa ration alimentaire à été utilisée pour la mise en liberlé d'énergie calorique, mécanique, et toute cette énergie a été dépensée; à la fin de l'expérience, l'homme se trouve donc dans les conditions du début.
Or, ces conditions ne se retrouvent plus chez le nourrisson.
En faisant abstraction des premiers jours de la vie du nouveau-nés, période pendant laquelle il perd de son poids, on peut dire que le poids de l'enfant suit une proeression constante et que cet accroissement est d’outant plus sensible que l'enfant est plus près de sa naissance, Consultons quelques courbes de poids :
Ps dites
Au moment de la naissance, l'enfant pèse en moyenne 3.000 à 3.250 gr.
Pendant les premiers jours qui suivent la naissance, l'enfant ne prenant presque pas de nourriture et évacuant une quantité abondante de matières (urine el méconium) perd 150 à 200 gr., de sorte que si on le pèse le 2° ou 3° jour on le trouvera plus léger qu’à la naissance.
Mais à partir du 4° jour, la courbe remonte et le 6° ou 1° jour, c'est-à-dire à la fin de la première semaine, il a regagné son poids initial. À partir de ce moment, l'enfant augmente de 700, 750 à 800 gr. par mois, c’est-à-dire de 25 à 30 gr. par jour. Ce gain se réduit pendant les mois suivants à 20, à 15 gr. même, l’enfant n’augmentant que de 600 à 500 gr. par mois; au quatrième mois, il peut avoir doublé son poids initial.
Mais plus l’enfant avance en âge, moins l'augmentation journalière est marquée; alors que,dansles premiers mois, l'enfant gagne 25 à 30 gr. par jour ; à partir du 5° mois, il ne gagne plus que 20 gr. ; à 8 mois, ce chiffre s'abaisse à 15 gr. par Jour, puis à 12 gr. et à 10 grammes.
À un an, l'enfant a souvent triplé son poids de naissance ; s’il pesait par exemple 3.000 grammes en venant au monde, ilpèsera 6.000 grammes à 4 mois, et 9.000 grammes à 12 mois; pendant les quatre premiers mois, il aura gagné aulant que dans les huit derniers mois.
Cet accroissement de poids fait que, chez le nourrisson, l'étude des échanges nutritifs se complique en ce sens que l'alimentation chez le nourrisson doit non seulement rénover sa substance, entretenir son énergie, subvenir aux besoins de son aclivité fonctionnelle ; mais elle doit en plus /ouwrnur les matériaux de la croissance.
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S'il en est ainsi, l'enfant doit utiliser proportionnellement plus d'aliments que l'adulte, ou,en d’autres termes, l'assimilation doit l'emporter sur la désassimilation.
Voyons les faits.
Dans sa remarquable étude des échanges nutritifs, Ruxer (1) déduit de nombreuses expériences que l’assimilation des matières albuminoïdes faite par un adulle nourri exclusivement de lait de vache est de 91 0/0; d’après Praussnirz, elle serait même moindre,88 0/0, alors que,chez l’enfant,la quantité d'azote utilisée est beaucoup plus grande, et d'autant plus grande que l'enfant est plus Jeune. | Voici les chiffres que nous trouvons dans un travail de
LANGE
CAMERER LANGE CAMERER Enfants de 4 à 11 ans } Enfants de moins Nourrisson 94 0/0 d’un an de quelques jours
Donc plus l'enfant est jeune, plus l'assimilation est active.
Les chiffres d'UrFELManNx se rapprochent sensiblement de ceux de Camerer et de LANGE.
Pour ce dernier auteur,la résorplion esten moyenne: pour l’adulte, de 90 0/0 d'azote ingéré ; pour l'adolescent de 9% 0/0 ; pour le nourrisson de 97,5 0/0.
Ce chiffre de 97, 5 0/0 s'applique au nourrisson qui prend du lait maternel ; les enfants nourris au lait de vache n’assimilent que 95, 46 0/0.
(1) Rusner. Zeitschr. für Biologie, 1879, t. XV.
(2) Lana. Ueber den Stoffwechsel des Sauglings. Jahrb.f. Kinderheil, 1895, t. XXXIX.
Micuec (1) a cherché le degré de l'assimilation des divers aliments du lait; il trouve que le nourrisson assimile :
seulement de sels
Tous les auteurssont donc d’accordsur ce fait,à savoir : que l'assimilation des nourrissons est beaucoup plus active que chez l'adulte et que cette hyperassimilation porte surtout sur les matières albuminoïdes.
Mais il y a encore une autre particularité dans l’assimilation du nourrisson.
Lorsque,chez l’adulte,on fait l'analyse quantitative de l’azote des fèces et des urines, on trouve un chiffre qui correspond sensiblement à celuide l'azote ingéré. Or, chez le nourrisson, les choses se passent autrement ; si on additionne l'azote des fèces et celui des urines,on n'arrive pas à la quantité d'azote ingéré par le lait. C’est au moins le résultat des travaux de Camerer, de Lance et de BENDix.
Il y aurait donc, chez l'adulte, « équilibre d’azote » (Stickstoffgleischgewicht), alors que chez le nourrisson, on trouverait un « déficit d'azote. (2) »
Que devient l'azote ainsi disparu ?
CAMERER, dans son premier travail sur l'assimilation des nourrissons (3), pense que l'azote « qui manque » se perd en s’éliminant sous forme d’ammoniaque par le poumon et par la peau; il décrit même ce phénomène sousle nom pompeux de « perspiratio insensibilis» .
(:) Micuez, Sur le lait des femmes et l’utilisation, ete. L'Obstétrique. (2) Stüickstoffdéfizit.
(5) Camerer. Stickstoffwechsel des Saüglings.
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Bieperr trouve une autre explication; pour lui, une partie des matières albuminoïdes serait décomposée par les bactéries de l'intestin du nourrisson ; de l'azote libre se dégage ou des gaz azotés prennent naissance et l'azote est éliminé sous forme de gaz intestinaux.
Quelques années après son premier travail, CAMERER, reprenant l'étude des échanges nutritifs chez le nourrisson, conclut qu'il y a de l’azote perdu par la « perspiratio insensibilis » et montre qu'une autre partie de l'azote serait employée par l'intestin beaucoup plus actif dans le jeune âge que chez l'adulte. En définitive il s’ensuivrait, d’après ces auteurs, que, loin d’assimiler plus d'azote que l’adulte, le nourrisson assimile moins, puisque tout ne reparaît pas dans les excreta; ce qui manque est perdu pour l’organisme et éliminé par la peau, le poumon et les gaz intestinaux. Benpix (1), dans un travail remarquable, s’attacha à démontrer l'inanité de ces théories.
Les expériences de Vorr et de Perrenxorrer (2) chez l’homme, celles de PrLuGGer et de Léo (3) chez le lapin démontrent d’une façon péremploire que les pertes d’azote sous forme d'ammoniaque par la peau et le poumon n'existent pas. Certes la peau et le poumon éliminent de l’ammoniaque, mais en quantité si infinitésimale qu’on ne peut la faire entrer en ligne de compte.
Quant aux gaz.intestinaux, c’est une hypothèse purement gratuite de BiEDERT, ne s'appuyant sur aucun fait positif.
« C'est qu'il n'y à pas de déficit d'azote, » dit BeNDix,
1) Bexnix, Jahrb. für Kinderheilk., 1896, t. XLIII, p. 23. >) Cités par Lance in Jahrb. für Kinderheïlke., 1895, t. XXXIX. 3) Léo, cité par Hammarsren dans Lehrb, der physiolog. Chemie.
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ét si tout l’azoté ne reparaît pas, c’est que «/'azote est resté dans le corps où il a été complètement utilisé pour l'accroissement des cellules de l'organisme ». | |
Bennix va même plus loin; persuadé que tout l'azote qui ne reparaît pas dans les fèces et les urines est utilisé pour l'accroissement des cellules, il cherche à suivre l'azote dans l'organisme et se demande ce qu’il devient exactement.
Dans son expérience n° 1, sur le nourrisson R..., âgé de trois mois et demi, BenDix calcule que l'enfant a « retenu » 0 gr. 924 d’azote dans les 24 heures, c’està-dire que l’analyse des fèces et des urines démontrait un « déficit » de 0 gr. 924 d'azote sur l'azote contenu dans Le lait ingéré dans les 24 heures; dans les 6 jours que dure l'expérience, l'enfant a donc « retenu » 5 gr. 50 d'azote; — de plus l'enfant R... augmente en moyenne de 41 gr. de poids par 24 heures.
Que sont devenus ces 5 gr. 50 d'azote?
‘ Si nous prenons, avec Vorr, le représentant de l'azote en tissu organique et particulièrement en chair, voici le calcul, chez l'adulte :
La chair contient 3.4 0/0, c'est-à-dire 0.34 dixièmes de son poids d'azote. 10 gr. de chair — 0.34 d'azote; 30 gr. de chair — ungr. d'azote.
Donc chaque gramme d’azole qui manque dans les fèces et l'urine représente 30 grammes de chair d’adulte (Monk).
_ Mais les tissus du nourrisson sont plus riches en eu que ceux de l'adulte.
Benpix avait entrepris une série d'analyses de tissu musculaire chez le nourrisson, pour voir son contenu en
azote, d’après les expériences de Lance, de Vierorpr, on peut donner pour la chair de nourrisson la proportion de 2.24 0/0 d'azote ; ou,en d’autres termes, un gr. d'azote — 44 gr. de chair de nourrisson.
Or l'expérience I montre que l'enfant R... a retenu pendant 6 jours Q gr. 924 d'azote en moyenne toutes les 24 heures; à ces 0 gr. 924 d'azote répondent donc 39 gr. de chair musculaire.
Les chiffres réels s’approchent sensiblement de ce chiffre théorique; l'enfant a en effet augmenté en moyenne de 41 grammes.
Celte théorie de l’utilisation de l’azote disparu se vérifie encore,dit Bexnix, chez les animaux,par des expériences directes.
SoxaLer trouve en effet qu'un bœuf adulte garde 24 à 36 0/0 de l’azote total donné en nourriture; il utilise donc 24 à 36 0/0 seulement.
Or le veau en utilise, dans les mêmes conditions, 74 0/0.
L'organisme en croissance prélève donc avec avidité l'azote de la nourriture et l’emploie à édifier ses muscles, ses nerfs, son système lymphatique, etc.
Ainsi voilà une notion que Bennix introduit pour la première fois dans l’étude des échanges nutrilifs du nourrisson : il n’y a pas de « déficit » de perte d’azote, comme le croyaient CamErER, BIEDERT,mais rétention el utilisahion de celui-ci. Et alors que cette rétention est nulle ou minime chez l'adulte, elle est énorme chez le nourrisson.
Nous avons longuement insisté sur la théorie de BEx- Dix puisque, le premier, cet auteur a donné une explica-
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tion rationnelle de l’utilisation de l'azote chez le nourrisson.
Et c'est justement à cause de l'importance de ces travaux quenous revenons.un peu sur les chiffres de Bexix, afin de montrer que ses calculs sont enlachés de quelques erreurs, ce sont ces erreurs qui expliquent comment une autre utilisation de l'azote et des autres matières nutritives a pu échapper à Bennix. EL d’abord, les chitfres de Benpix sur la rétention alimentaire sont trop petits; la quantité d'azote utilisée est beaucoup plus grande que ne le pense Benpix. Dans les fèces, on {rouve de l'azote qui ne provient pas seulement du lait ingéré, mais aussi des substances qui ont déjà servi à La nutrition, tels la bile, les cellules muqueuses de l'intestin, le suc pancréatique.
D'autre part, Benpix n’a tenu compte, que de l'azote ; l'utilisation de Feau, des graisses, des hydrales de carbone n’est pas entrée en ligne de compte dans ses calculs.
Or ces critiques enlèvent aux chiffres de Benpix beaucoup de leur valeur. Il le reconnaît lui-même quand il écrit :
« En effet, l’amaigrissement et l’embonpoint d'un enfant peuvent tenir uniquement à la perte ou au gain d’eau dans les muscles.
« On sait depuis longtemps que des veaux atteints de gastro-entérite dépérissent visiblement, bien que le poids resle le même. L’autopsie nous donne l'explication de ce fait étrange : les muscles, en même temps qu'ils ont perdu de la graisse et des matières azotées, ont gagné en eau.
« Ce phénomène se rencontre d’ailleurs aussi chez l'homme; on voit, inversement, des convalescents qui,
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après avoir été affamés par un régime débilitant, continuent à maigrir malgré la suralimentation.
« C'est qu’à mesure que l'azote s’assimile à la chair, l’eau des tissus s’en va, d'où amaigrissement. »
Il y a enfin dans le travail de Benpix une autre cause d'erreur : l’auteur prend, en effet, comme type d’homologation, la chair, mais il n’y a pas que la chair qui se forme dans l'organisme, mais aussi des nerfs, des ganglions, etc. Le pourcentage en azote est-il le même dans le muscle, le nerf, le ganglion Iymphatique?
Aussi Benpix n'a-t-il vu qu'un des côtés du problème; il y a, ilest vrai, rétention d’azote pour l'édification des cellules en voie de croissance ; mais si l'assimilation des matières alimentaires est plus grande chez le nourrisson que chez l’adulte, c’est parce que celui-là perd proportionnellement beaucoup plus de chaleur que l'adulte ; et l'excès d’alimentation est précisément destiné à fournir cet excès de calorique dépensé.
C'est à Vigrorpr qu’on doit les premières nolions précises sur la calorimétrie des nourrissons.
Un adulte, dit Vrgrorpr, qui fournit un travail mécanique très modéré, dépense, en 24 heures, 2400 calories environ, dont tout au plus 100 calories en énergie mécanique ; le restant des 2300 calories se répartissent d'après ses calculs de la facon suivante : 270 calories environ se perdent par le poumon, la plus grande quantité de chaleur — 2000 calories — est perdue par les téguments.
La perte du calorique par les téguments s'élève donc à 85 0/0 environ de toute l'énergie disponible.
On voit quelle est l'importance des téguments ; la structure de la peau est la même chez l'adulte et le nourrisson
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et ne peut déterminer des différences sensibles dans la perte du calorique aux deux âges ; quel est donc le facteur qui régit le rayonnement de la chaleur? C’est, dit Vieronpr, la surface de la peau. Aussi s’adonne-t-il particulièrement à l'étude de l’étendue en surface des téguments.
Les nombreuses mensurations entreprisespar VIERORDT et son élève Merx sur des hommes très différents les uns des autres leur démontra qu’on peut déduire la surface de la peau d’un individu dont on connaît le poids.
La formule trouvée est la suivante :
et LEO QU moe
formule ou S exprime la surface en centimètres carrés, P, le poids exprimé en grammes.
Grâce à celte formule, nous pouvons donc calculer la
surface des téguments; d'autre part, nouspouvons doser,
en analysant le lait, la quantité de matière alimentaire, el, par conséquent, la quantité d'énergie calorique reçue par le nourrisson; d’où la possibilité de calculer les rapports entre ces deux facteurs.
Les premières expériences furent faites par Rugner sur des jeunes chiens, le résultat fut frappant, car il constata que la quantité d'énergie calorique dépensée est drectement proportionnelle à la surface des téquments.
Quand on pratique des mensurations directes ou lorsqu'on se sert de la formule déjà mentionnée, on recon-
nait que le nourrisson à égalité de poids possède une surface de téguments plus étendue.
Et puisqu'il y a proportionnalité directe entre la surface des téguments et la perte de chaleur, il s'ensuit que
le nourrisson perd proportionnellement plus de chaleur que l'adulte.
Les expériences directes ont prouvé l'exactitude de ces calculs. |
LANGLOIS, puis plusrécemment Bonnior et LamBLina (1) ont entrepris des études de calorimétrie directe chez le nourrisson. |
Des chiffres obtenus par ces auteurs, il résulte qu’un nourrisson âgé de 18 mois environ perd pour chaque kilogramme de poids 100 calories environ en 24 heures.
Un enfant âgé de 10 ans ne perd que 60 calories ; et l'adulte moyen au repos 30°à 40 calories à peine.
Donc par kilogr., un nourrisson de 6 mois dépense un nombre de culories double — plus que double même — de celui qui suffit à un adulte.
Mais aussi la surface des téguments est proportionnellement plus développée, c’est-à-dire que, pour un kilogr. de nourrisson, il faut plus de téguments que pour un kilogramme d’adulte.
Un exemple fixera les idées:
Un enfant qui pèse 13 kilogr. nécessite une surface tégumentaire de 10.9 décimètres carrés pour chaque kilogr. ; l'adulte, avec 65 kilogr., ne nécessile que 3.1 décimètres carrés à peine pour un kilogr.
En somme, le besoin alimentaire est donc proportionnel à la surface absolue des téguments, et ceci à lout âge ; et comme chez le nourrisson celte surface est proportionnellement plus grande, le besoin alimentaire est, de ce fait, plus grand aussi.
(1) LaweuxG, Nord Medical., 1898.
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Le nourrisson est donc forcé de consommer relativement plus d'aliments que l'adulte, en partie parce qu'il en tire les matériaux de sa croissance, mais surtout et avant tout, pour parer à l'énorme déperdition d'énergie calorique qui se fait à la surface — proportionnellement si grande — de ses téguments.
D'ailleurs, l'aliment naturel du nourrisson — le lait — est admirablement organisé pour concourir à ce double but : donner à l’enfant des matériaux albuminoïdes pour le développement de ses tissus et lui fournir des substances aptes à donner par leur combustion beaucoup de calorique : d’où la grande teneur du lait en graisse, cette merveilleuse source de chaleur.
Chez l'adulte, la dépense en calories est proportionnellement moindre ; aussi l'alimentation moyenne fournitelle surtout des hydrates qui pourvoient à l'énergie calorique; dans l'alimentation du nourrisson, le rôle prépondérant dans l'apport thermique appartient, au contraire, aux graisses.
Cette prépondérance des corps gras vise un double but : l’un direct, l’utilisation comme source de chaleur; l'autre indirect, non moins important. Par l'apport thermique immense des graisses, les matières albuminoïdes sont épargnées ; elles ne sont pas ou peu brûlées; dès lors elles peuvent rester dans l'organisme et servir à l’édification des tissus en voie d’accroissement.A partir dusevrage, l'apport thermique des graisses va en s'affaiblissant, tandis que celui des hydrates de carbone va en augmentant, jusqu'à devenir prépondérant, comme chez l'adulte.
CHAPITRE PREMIER
Généralités. — Analyses des selles et des urines
Ainsi que nous l'avons indiqué dans notre premier chapitre, le nombre restreint des {ravaux sur les échanges nutritifs chez Le nourrisson tient avant tout à l’extrême difficulté de faire les expériences dans des conditions irréprochables.
Les difficultés sont particulièrement grandes lorsqu'il s’agit de l'enfant nourri au lait maternel.
Une première difficulté réside dans l’appréciation exacte de la quantité et de la qualité du lait ingéré. On n’a d'autre ressource, pour connaître la quantité de lait ingéré, quela pesée. Nombreuses sont les causes d'erreur : tantôt c’est un dépôt d'urine dans la vessie qui augmente le poids du corps, tantôl ce sont des matières fécales accumulées dans le gros intestin.
Mais en supposant même que la pesée nous donne la valeur rigoureusementexacte de la quantité de lait ingéré, nous serons néanmoins dans une incertitude constante en ce qui concerne la valeur alimentaire de ce liquide. En effet, les analyses du lait, faites deux ou trois foispar jour
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nous donne des moyennes qui ne nous autorisent nullement à les considérer comme représentant la véritable analyse du lait maternel.
Celui-ci a une composition complexe qui varie selon nombre de circonstances : régime alimentaire, périodes de la journée, plénitude ou vacuité de la glande mammaire, etc. Mème en supposant que ces varialions soient minimes dans un cas donné, et qu’elles concernent seulement une des substances — la graisse, par exemple, il est évident que ces variations imfluent sur le contenu cenlésimal des matières albuminoïdes, des sels du sucre. En fait, ces variations existent pour toutes ces substances contenues dans le lait. Comment arriver, dans ces conditions, à savoir la véritable composition du lait ?
Un second écueil réside dans le milieu où se fait l’ex-
périmentation.
En ville, ces recherches sont impossibles, car il est exceptionnel de trouver une mère qui confie son enfant à un médecin en vue des expériences à entreprendre et tout le monde n'a pas, comme CAMERER, la possibilité de faire les recherches sur ses propres enfants. Force sera donc
d'opérer dans les maternités ou les crèches. Or, il est
extrêmement rare de rencontrer dans une crèche des enfants en parfait élat de santé. Aussi voyons-nous LanGë, BerEND el tous ceux qui ont entrepris des expériences dans les crèches, forcés de déclarer que les résultats de leurs expériences sont sujets à caution, vu qu’ils ont eu à faire à des nourrissons dont la plupart étaient dyspeptiques.
À ce point de vue, nous avons été particulièrement favorisé, grâce à l’obligeance de notre maîtreM. MayGrier:
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nous avons fait nos expériences à la Maternité de l’hôpial dela Charité et nous eùmes la chance detrouver,après quelques tâtonnements, deux enfants complètement sains, et bien portants.
Il existe, en outre, d’autres détails délicats qui ont rebuté nombre d'auteurs : c’est la manière de recueillir . sans perte, et séparément, la matière fécale et l’urine des nouveau-nés. Aussi chaque auteur a-t-il employé des dispositifs variés pour arriver à ce but.
Dans ses premières recherches, CaMErRER enveloppait les enfants presque nus dans une couche en caoutchouc. Il vidait, après chaque miction ou défécalion, l'urine ou les fèces.
Mais comme des quantités appréciables d'urine adhéraient à la couche, CAMERER essuyait complètement l'urine adhérente à l’aide de papier à filtrer préalablement pesé. Le poids du papier «chargé » d'urine était ajouté à celui de l’urine qui s’était librement écoulée.
L’exposé seul-de celte méthode montre ses inconvénients. Lorsque l'enfant vidait en même temps sa vessie et son rectum, la séparation devait être particulièrement pénible. Aussi l'enfant devait-il être constamment surveillé et les difficultés étaient telles que Camerer a déclaré :
« Que les urines ne furent soigneusement recueillies que pendant le jour (1). »
Aussi ce procédé primitif faut-il rapidement abandonné et après quelques tâtonnements de Ruce (2), de Crus (3),
(1) Lance, Jahrb. f. Kinderheïlk., 1895.
(2) RuGs, Ueber Verhalten von Harn à Niéren, etc., 1875. (3) Cruse, Jahrd. f. Kinderheïlk., t. XI.
et d'Epsren le condom fut universellement adopté et c'est encore cet appareil que nous avons employé.
Les urines une fois recueillies, il faut les conserver intactes et éviter leur altération, car elles demeurent pendant 24 heures dans un vase où elles peuvent facilement fermenter si on ne prend quelques précautions. Pour éviter la contamination, nous les avons conservées, pendant toute la durée des expériences, dans des flacons bouchés à l'émeri et entourés de glace.
Aussitôt les 24 heures passées, les urines étaient apportées au laboratoire etimmédiatement soumises à l'analyse.
Pour recueillir les matières fécales,nous avons procédé de la façon suivante: ;
Une couche de caoutchouc glissée sous le siège était ensuite ramenée. sur l'abdomen, directement par ses parties latérales et après avoir passé entre les cuisses par sa parlie inférieure.
Ce procédé est défectueux quand on l’emploie chez des enfants alteints de gastro-entérite {légère avec selles liquides ; heureusement pour nous, les selles étaient fermes et sont restées telles pendant toute la durée de nos recherches.
Bennix conseille en outre de ne commencer l’analyse des matières fécales que deux jours après le début des expériences.
Si on analyse, dit-il, les fèces de l’enfant soumis à l’expérience dès le premier jour.on fait forcément une erreur, car les fèces du 1° jour de l'expérience contiennent d’une part une partie des matières excrémenlilielles de la veille appartenant aux aliments ingérés la veille, d'autre part, elles ne contiennent pas encore {oute la matière excré-
menlitielle correspondant aux ingesla du premier jour de l'expérience.
Il faut donc se débarrasser de toute la matière fécale correspondant aux ingesta de la veille. Voici comment y arrive Bennix (1). La veille du premier jour de l’expérience, il donne au nourrisson le lait jusqu’à 7 heures du soir ; dès ce moment jusqu'au lendemain à 8 heures, l’enfant ne recoit plus sa nourriture habituelle. Mais vers 9 heures du soir et à 1 heure du matin, l’enfant reçoit une pâte épaisse de chocolal faile avec quatre à cinq cuillerées à café de chocolat et de l’eau.
À parlir de 1 heure du matin, on ne donne plus rien à l'enfant et à 8 heures du matin lu premier jour de l’expérience on recommence à lui donner le lait.
On surveille alors chaque défécation ; elle est d’abord jaune, correspondant au lait pris la veille du premier jour de l'expérience, puis elle devient brune, colorée par le chocolat, c’est la ‘matière limite, on la jette; et la première selle jaune obtenue après la dernière selle brune sera recueillie pour être analysée.
Nous n'avons pas suivi la pratique de Bennix; il s’agissait dans notre cas particulier de tout jeunes enfants chez lesquels l’ingestion de chocolat eût pu provoquer une indigestion ; nous tenions avant tout à conserver les enfants dans le plus parfait état de santé.
Un autre inconvénient pourrait résider dans l’impossibilité de prolonger les expériences pendant un nombre suffisant de jours. Les épreuves de 24 heures n'ontaucune valeur. Toutes les fois qu’on soumet un nourrisson àun régime différent de celui de la veille, tantôt il gagne,tantôl il
(1) Bexnix, Jahrb. f. Kinderheilk,, 1896.
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perd de son poids pendant un, deux, troisjours, jusqu’à ce que l’accoutumance au nouveau régime soit faite. Ce détail est surlout vrai pour nos enfants qui se trouvent subitement immobilisés, ligoltés presque dans leur lit, ce qui ne manque pas de les énerver ,au moins pendant les pre-miers jours et d’influencer ainsi sur les échanges nutritifs.
Aussi nos deux essais ont-ils duré chacun six jours.
Nous ne dirons que quelques mots de la méthode ana-: lytique suivie.
Analyse des Urines. — La marche suivie dans l'analyse des urines élait identique à celle que l’on avait appliquée au lait : dessiccation, calcination, dosages des phosphates et de lachaux. Les expériences ont été faites sur 100 cc. de liquide. Les dosages de l’azote total ont été effectués avec 20 cc. de liquide. En raison des difficultés de l’expérience et de leur quantité infinitésimale, les matières grasses n'ont pas été dosées. |
Analyse des Selles. — Les selles ont été desséchées à l'étuve à 80°,dans une capsule tarée, fréquemment remuées avec un agitateur et maintenues à cette température jusqu'à ce qu'elles ne perdent plus de leur poids. L’augmentation de poids de la capsule donnait l'extrait sec total.
On prélevait 2 gr. de cet extrait pour doser l'azote par la méthode indiquée. 2 gr. étaient pulvérisés avec du sable lavé et calciné. Ce mélange était ensuite épuisé par l'éther à 0,756. Le liquide, reçu dans une capsule en porcelaine tarée, était évaporé à l’éluve. L'augmentation de poids donnait l'extrait éthéré.
Le reste de l'extrait sec des selles était calciné et les éléments minéraux dosés par les méthodes indiquées au sujet du lait.
CHAPITRE Ï
Observation I (PERSONNELLE) Enfant nourri au lait maternel!
Antécédents héréditaires. — Père bonne santé. | Née à terme, mise èn nourrice au sein; a marché à 18 mois.
Réglée à 12 ans.
Mère le grossesse à 18 ans; accouchement normal à terme, enfant vivant, mort à 3 ans de diphtérie. 2e grossesse à 21 ans; accouchement normal à 7 mois, enfant vivant.
3° grossesse actuelle.
Frères et sœurs bien portants.
Reste de la famille; rien à noter.
Dernière apparition des règles du {er au 6 janvier 1899. Un peu de leucorrhée et quelques varices des membres inférieurs au cours de la grossesse.
Le 14% octobre, à 9 h.30 du soir, apparaissent les premières douleurs.Le 15 octobre, à 2 h. 30° du matin, la dilatation est complète.
Présentation en O.[.G.A. Terminaison de l'accouchement le 15
octobre 1859 à 2 h. 45’ dumatin. Durée totale du travail : 9 h. 15’. : 15 octobre 1899
LADA HER" MOMON PaATRr iie Prenpar is N° d'accouchement. ......... Re NE 720 Pèse le jour de sa naissance... .........:......, 2890 gr. Débutidesexpériences le... 5, Aer». 23 octobre Fin des expériences le...... SN EE PE 27 octobre Donc la durée totale a été de.......... DRE le 6 jours
Résultats. — 1° Poids, ingesla, excrela.
a) Poids de l'enfant :
Au début-de Fobservation:e "mms "#7.
A la fin de l'observation. ..........,........... Poids moyen pendant l’observation............ Gain de poids pour cette période de 6 jours..... Ce gain,rapporté aux unités de temps et de poids, JoUréet KL HO er 6 sue eee 2eme + de b) Alimentation :
La quantité de lait ingéré en 6 jours est de..... Soit en moyenne et en 24 heures.............. Soi Dar Jour. éf.par RO: hour rene. 2r rt c) Urines :
La quantité d'urines émises en 6 jours est de... Soit par JOUT Te de ere de Ph en Re SOit-pAT- jouet par RHONE ER ENIREE d) Fécès :
La quantité de fèces en 6 jours...............: SOIE DA Our: me PAT ON er M Con ne SOI PAR JOUr et par KO: TR LR RENE Fèces desséchées à l'étuve à 80°:
La quantité” en GORE SR Re Eu 2L'heures 40." ARS RABAT SOLE DATAONT et Dar KUD7 Re reRe f) Pour 100 grammes de lait ingéré il y a eu : xcréte RÉCESSION TRS 20 Partie analytique.
a) Analyse du lait :
Le lait prélevé, comme nousl'avons indiqué plus haut, afin d’avoir un produit de composition moyenne, a donné les résultats suivants :
Extra Sec dense eee ns de M RUN
Sels minéraux, ......... RAR LME AA UN
CRU eu te iue ss NÉS Vornere Acide-phosphorique ....,.,..., so... °
b) Analyse des urines :
CRE
Par litre 32.50
Par litre
Acide phosphorique.....,... rase Éneente 0.0/21
Réaction légèrement acide.
c) Fèces.
Complètement privées d'eau par dessiccation, elles contenaient : NAOLOMDOUL AO Een eere ln nn becsioee 01e . 3.889 Graisses 1, M se ne ee da ciese © 18.80 ST EE Ses Da TN Ron 9.80 COMENT eee dar e To ire 3.80 Acide Ghosphotique RTE SU LEGER o.ê1
c) Calcul des gains.
Les analyses précédentes permettent facilement de calculer les
ingesta et les excreta correspondants :
Grammes de-lait. …....:..,. PR A RÉ : 3035 Gentimètres cubes d’urine.:.....4..,.,..7, : 1310 Grammes des féces sèches. ...,..,.., cree 21.80 1° Gain d'azote.
_ Azote ingéré en 6 j Jours....... eee 3.39 — DÉOVTOUÉ ARR on Tente d due 5 0,565 — —- et par ÆG rie 0.19 — éliminé en 6 jours par l’urine...,..... 1.107 == HE _ Dar: les tech. 5e 0.809
Totale 1.970 De l'azote éliminé.
Azote éliminé par jour....s..,..4. Res A 0.1945 Par jour et par kilo, par l’urine.,.......... 0.065 Azote éliminé par jour........... Be 0.1348 Par jour et par kilo par les fèces. ..,...... 0.045 POtal e ie 0.110 Le gain d’azote est donc pour 6 jours, 3, 39-1, 976 — 1.420 SOC IDAT JOUR. etes een cu ex ne 7 LUC 02000 Soit par jour et par kilo...,.......... sny#s 0.079 20 Gain de sels minéraux.
Sols ingérés en 6 JOUrS, 2... lot de Dons 6.13 — pParjour. aise se tect . 1,021 Érpañlalo ec... none CESR IN RCE IR 0.343 Sels éliminés"par, l'urine... SOUEE 2.090 — — parles fèces...... me Site 2.136 Totale ere 4.226 en 6 jours.
DO DAT OU ee. Dee nue nes an ae e SAR 0.704 0.299
Etpar-Kiloetpar joue ue...
Le gain des sels minéraux est donc:
Pour ONourse ER er de ete 1.904 Soit par Jour...... TAG 6 AS ES ER : 0.316 Soit par jour et par kilo..,................. 0.106
Mais ce chiffre comprend le gain de tous les sels ; nous pouvons calculer le gain isolé en chaux et en acide phosphatique :
30 Gain de chaux.
Chaux ingérée en 6 jours..............., : 1.168 SE Dur par JOUT Aer eme res 5 0.1946 — — — etpar Lilo: ST RRE 0.066 — éliminée par l’urine........ RES moe 0.099906 — Mr par les féceu mere ne 0.828 Total pour 6 jours. 72 ; 0.927906 SOI POUT UT JOURS, Rem cher RE 0.195459 Parrjouret par kilo Fee PDT 0.092 Le gain de chaux est donc:
EDPONOURSNE RE Deere re I ri 92756 = 0.241 DOI PAL TOUT eu mater ere eee 0.04017 OR dar HOUR NOR RE A est 0.013
4 Gain d'acide phosphorique.
Acide phosphorique ingéré en 6 jours. ..... 1.287 pa aù = PAFJOUr Frans 0.2145 — — — par jour et par kilo.. 0,072 — — éliminé par Purine 55" 0,051 — _ — par les fèces...... 0.176
TONALSE SR CRM EOUR Pate 0.2311 Pour 6 jours Soit pour un jour....... TE ie 0,.0385 ‘ Soit par jour et par kilo...,.... De Rae ee 0.012 Le gain d’acide phosphorique est., 1,287 — 0.2311 = 1.0559 Pour 6 jours :
SO DAT JOURE Serres SR DE TETE 0.1709 Soit par Jour etspan kilo nt ame 0.059 ÿ Calcul pour graisse.
Graisse ingérée en 6 jours.....,.......... 97.620
Soit par JOUE ee SEPT TR ee es 16.27
Soit:par jour ‘et par Hilo. rene 4: 9.46
Graisse éliminée dans les fèces en 6 jours. 4.0984
POEL DATMOUE es 55 DUT RS RES EC 0,683
Soit par jour et par kilo....... RE 0.229
Le gain de graisse est donc...
en 6 jours.
Soit par Jour. ..,.…,
SR SEE re ES EL 19,5869 Soit par jour et par kilo...
ARR CES à: 5.23
Nous n’établissons pasle bilan de sait depuis longtemps que le suc qu'on n’en retrouve que des traces
l'assimilation du sucre de lait; on re est complètement assimilé et dans les excreta, urines, fèces.
CHAPITRE TI
Observation II (PERSONNELLE) Enfant nourri au lait stérilisé pur
Antécédents héréditaires. — Père de l'enfant bien portant, ni éthylisme, ni syphilis, ni tuberculose.
Mère, 21 ans, domestique, entrée dansle service de M. MAYGRIER à la Maternité de l'hôpital de la Charité, le23 octobre 1899 à 2 h.30 du soir. ê
À eu sa dernière menstruation du 2 au 8 janvier 1899. La grossesse fut normale, à part un léger œdème des membres inférieurs, survenu dès le 7°:mois et quelques tendances à la syncope observées vers la même époque de la grossesse.
Les premières douleurs apparaissent le 23 octobre 1899 à 4 h. du soir ; le 24 octobre à 6 h. du soir, la dilatation du col est complète.
La tête en O.I.G.A. s'engage normalement mais, à cause de la résistance des parties molles du détroitinférieur, on fait uneapplica: tion de forceps à 7 h. du soir.
L'enfant (B..., n° 743), de sexe masculin, a, au moment de sa naissance, un poids de 3 k. 350 gr. et une longueur totale de kO centimètres.
Début des expériences le 30 octobre.
Fin des expériences le 3 novembre.
Donc la durée totale a été de : 5 jours.
Résultats. — 1°. — Poids, ingesta, excreta.
a) Poids de l'enfant :
Aud6but de J'ODSOPYAaHON ee. 7e ne RS LS 2 UT à An fin.de l'observation HEC 74750, Re 3.445 — Poids moven pendant l’observation............. 3.369 — Gain de poids pour cette période de 5 jours. ..... 125 —
Ce gain, rapporté aux unités de temps et de poids, - JOUE RON APTE M ILE 7 MEN RRS 6.189
Egf5 ETES
b) Alimentation :
La quantité de lait ingéré en 5 jours est de...... 2070 gr. Soit en moyenne et en 24 heures.\..,......, 1... A1 gr: SO par Jour par ler 0 à Peine. 122.gr.
ec) Urines :
La quantité d’urines émises en 5 jours est de.... 775 gr,
SD D OUT CO PONTS PE ENST TRI TER EST 155 gr.
Soit par jour et par kilo........ TEEN PIE 45 gr. 434
d) Fèces :
La quantité de fèces en 5 JOUETS, à. Su on. 20 ET.
CARD SR M TES den mir ee nee 57 gr.
SOLE IOUr EL: par RHONE CL En. 17:56. 09
e) Fèces desséchées à l’étuve à 80 degrés :
La quantité en 5 jours............ NS ee 63 gr. 80
DR POUR UE ET EL se 12 gr. 76
SÉREMrADU Mel Dal ROSES AT Te de 5 gr. 91
f) Pour 100 grammes de lait ingéré,il y a eu :
RS RC AMIS EME ne Met e DesNr ve 13 gr. 76 : RIRES RE Eee Te ais AR 5 TE 37 gr. 43
% Partie analytique a) Analyse du lait.
Lelait prélevé comme nous l’avons indiqué plus haut, afin d’avoir un produit de composition moyenne,a donné les résultats suivants:
Densité. e : 7 5 Par litre.
PEUFAIL SOA a ouai e douose uas DA 020 Beurre... Ne en ere site 30,20 ATDIE Men PET TT Tr Ua Rare moe ARS 3.16 SÉRSCIITÉPAULX esse ere di RTS RES 9:00 CDAUS ee rennes do SM ERe De TE es 1.049 Acide phosphorique...... DRE AO LOL EE UD 0.903
b) Analyse des urines :
Par litre.
DIE tOtAL ES Ne eau Sao Sean Pre se 1.79 S CLIN CT AE ee es eee end Ole RE ETS à 2.74 CHAR EE re Ne Nes se SORA EEE ER 0.708 Acide phosphorique: sin 0 enr a a me ee . 0.678
Réaction MER acide.
c) Fèces.
Complètement privées d’eau par detecation, elles contenaient:
Azote pour 0/0, . ne 4nersene rec ete dre 6.30 Graisses — "02 ir re Ro ao 15.40 ST COR en EE re Dior de 7.20 Chaux : — ous DOUÉ, AT OL 1.012 Acide phobie RU PR RSS DAC FE 1.305
c) Calcul des gains.
Les analyses précédentes permettent facilement de calculer les ingesta et les excreta correspondant à:
(rammes dent RS TE enr een 2.070 Centimètres cubes d’urines......... At : 5 Grammes de fèces sèches. ..... M 63.80
1° Gain d’azote.
Azote ingéré en 5 Jours........,.:... ne 6.54 Azote ingéré par Jour....... PL RER : 1.308 Azote ingéré par jour et par kilo........... 0.388 Azote éliminé en 5 jours par l’urine.......... 1.37 Azote éliminé en 5 jours par les fèces. ..,.... 4.01 DofaRrc er è 5.38 Azote éliminé par jour,urines..:.........,.. 0.274 Azote éliminé par jour et par kilo par l’urine. 0.082 AZote par Ton CES) ER Re 0.802 Azote éliminé par jour et par kilo, par les fèces. 0.236 Tor L'peree 0.318
Le gain d'azote est donc :
gr. 16 Pour 5 jours
Soit par Jour............ se ce et et 0.232 Soit par jour et par kilo..... See Ce Le - 0.068 2° Gain de sels minéraux.
Sels HINSÉTÉS EN DAJOUTS esse ERE 6.93 Par jour. PAYS RE (UÉtrurenr . 1.386 Sels i ingérés par jour et par Kio Sr SE 0.41 Sels éliminés par l'urine. ...,.... scores DS Sels éliminés par les fèces....,.,....... ARTE 3.58 Totalén hours eee SE 5.71 Soit: RAT OUEN PS. ONU E 1.142 Ban jour ‘et par Ko 1e RUN RE RACE 0.338
Le gain des sels minéraux est donc:
grs 71 = 1 gr. 22 Pour 5 jours
Soit par jour, ......... RS TT it 0,244
Soit par jour et par kilo.
Mais ce chiffre comprend le gain de tous les sels; nous pouvons calculer le gain isolé en chaux et en acide phosphorique : 3e Gain de chaux.
Chaux ingérée en 5
Chaux ingérée par jour. SRE
Chaux ninés par l'urine
Chaux éliminée par les fèces, ....
Soit pour un jJour.....,
5 jours... En dE A AE: 2.178
BE Ce RENTE PR 0.434
Chaux ingérée par jour et par kila....... Fe 0.12 Are ROSE 0.587
Nr re 0.967
Total pour 5jaurs......, 7 0.091 RSR RENE RER 0.3108
den eee eme ste 0,091
Par jour et par kilo...
Le gain de chaux est donc en 5 jours :
ES Soit par jour
Soit par jour et par kila..,.....,... ie 0.038 &° Gain d'acide phosphorique.
Acide phosphorique ingéré en 5 jours...,.., 1.87 — = — parijour......... 0.374 — — ingéré par\jour ef par kilo, 0.106 — — éliminé par l’urine..,.... 0.519 — — éliminé par les fèces...... 1.871 CE) PRES STD NE AE % 1.390 Pour 5 jours.
SOIt pOur AT JOUP... mess eenreesense 0.278 Le 0.089
Soit par jour et par kilo. .
Le gain d’acide phosphorique est donc: 1,87 — 1,39 — 0 gr. 480 Pour 5 jours.
Soit DA QU Sas ee - eine. RS AN Te 0.096 Soépaejouret-par kilo. PERRET EE DT One 0.0288 50 Calcul pour graisse : Graisse ingérée en 5jjours............ AAA 63.13 SOIPAMNJOUT. 20 ce SP ETS Mc SÉ0oo 12.626 Soit-par jour’ et par kilos... 2... Ha OR A Graisse éliminée dans les fèces en 5 jours..... 10.13 SOPRANO Eee ere sa tee es 2.020 0.602
Soit par jour et par kilo..,..
Le grain de graisse est done, en 5
CRC ET CT
5 jours : 63,13 — 10,15 — 53 gr
Soit par Jour See Open eee el Ouc 10 gr. 60 Soit par jour et par kilo. CR A 6 — 72
Nous n’élablissons pas le bilan de l'assimilation du sucre de lait, le sucre est complètement assimilé et on n'en retrouve que des traces dans les excrela, urines, fèces.
CHAPITRE IV
Résumé de nos observations
Nous pouvons maintenant résumer ces deux observalions dans les tableaux suivants :
Tableau I. — OrservaTION I. — Enfant nourri au lait maternel
#2 An Le S 2 Lo Etes © 2 2 sa 3 2 3 x 2 14 2 A m1 2 S dé Le Ps) HET = = © & S e £ ES & S
dl © rd 2 n S Er A rs) 0. Êe M & E S a a & © 5 £ 6 Ê=. bp &
2 bo sl a e E 52 L= A 2 8 ES me Led 8 2 & £ Ee A S > B=- £ © Se Ê=) = a 2
D er < Det æ © [| de REA E È S o El SA £ El re à (a Fe o Es ë
gTe 2980 | 3035 | 1310 | 21,80 | 3,39 | 1,420 | 1,904 | 0,241 | 4,0559 | 97,620 [93,5216 | 185
Tableau IL. — Osservarion Il. — Enfant nourri au lait stérilisé pur.
00 an | T15 | 63,80 | 1,16 | 1,22 DT
0,480 Er | 53 128
Dans les tableaux IT et IV, les quantités d'ingesta et d’excreta ainsi que les gains sont rapportés au jour et àun * kilogramme du poids du corps.
Lee ET CR Pr Tableau III, — OnssEervarron I.— Enfant nourri au lait maternel
D 4 o © 2 n “ 2 4 Ds a als 8 | TS ASE SES SRE PORN we 3 ÿ S o == ‘8e | £ 8 EUR S TE LÉ URST SR RS EE RRER S ©* w A © 4 e o© n = 0 Ë un © * # To = EX œ Se Ts ro Lie =) re] + = [| £ 2 e E & 2 a & = < ae "2 a = LA 5 Ex < o (de) cn SA À a & C 4 [de] (de)
Tableau IV. — Ogservarion II. — Enfant nourri au lait stérilisé
} san | 122 | 46,334 | 3,91 | 0,388 068 | 0,061 | 0,038 |0,0288 [sl 3,72;
RS EE RGO
Nous établissons en outre le bilan de l'azote seul, pour les deux cas;les tableaux qui suivent donnent la moyenne du gain d’azote en 24 heures. |
Tableau V. — OBseryaATIoN LL — Enfant nourri au lait maternel
na F n Ë | $ 2 À + s ® n $ ® = FA _ 2 è A A + © £ + “oO n Le Le “2 A El se > H © = ‘5e 9 5 4:21 NE So El 5 8 # S 5 UE SL) D SR lNS Ie ESS © Pa CE] + bo = + ER A 2 | = 3 ÊE) ù a e a 2 é. 2 st =--S | © m © 5 | 2€ A el : © 4 = © + = & a: = A ee | SN ,S D = n= s] o n © ën a 2 © LS ms + RE o 2 5 a + ©. + 5 D à a © # D 4 ECS) 4 É à PL) San St CAT FF D HN TES © e] += « e en 2 — s E D K © b0 WA g & © D LE 4 CCS srels:s = S ® | < © 8 RE AC S S'|ESS|<S gs < + < Le A Les” en CJ Les) 2
— — ne |
9 jours! 2890 |30,831505,83| 0,565 |218,3310,1945 19,44 10,1848 0,229310,7943 Tableau VI. — OsservarioN Il, — Enfant nourri au lait stérilisé
7 jours| 3320 (25gr. 0,274 1,076 | 0,232
LA gr.
Agr.308|155 gr.
PT PR PAL EN A A SE TRUE
Soit par jour et par kilo du re du ceci 169.74 Il élimine :
Urines : ;
BA TJOUDE SE RER en NN M ee eee 218.33
Par jour et par kilo......,.. ONE ; sa 64.81 Fèces :
PAR IDAre neue RENE T PRET 19.41
Par jour. et par KO... 0, deleneie se ve ces 6.515
Si l’on compare les excreta aux ingesta, on voit que, pour 100 gr. de lait ingéré, il y a :
ASNC-Cr22 3 gr. 838
Les 505 gr. 83 de lait ingéré par jour contiennent :
Ingesta :
AU O CO PEN Pre Dee nn TS SE SR SEM a ne AMAR NUS 0 0,965 S'IL AUS M ele ae ete le de ere niet o de 1.021 CAUSE ER tn a NT nie eo 0.114 0.214
Acide phosphorique.....,......,...........
RON
Ces chiffres, représentant les quantités ingérées par jour, deviennent, si on les rapporte à un kilogramme de poids du corps :
Azote ingéré par jour et par kilo, ,.,,....... 0.18 Sels minéraux par jour et par kilo........... 0.34 Chaux par jour et par kilo...,......,....... 0.038 Acide phosphorique par jour et par kilo....., 0.071
Pour chacune de ces substances, les quantités éliminées sont les suivantes :
Excreta :
Azote total éliminé par jour...,.....,....... 0.329 Azote éliminé par jour et par kilo,........... 0.110 Cette excrétion journalière d’azote se répartit ainsi: . Par d'urine sont ÉNqunés,.. 24082. 210 : 0.065
Par les fèces sont éliminés (pour un kilo et par TOUT) PRE serre OUR Rien PRE : 0.045 Loan es 0.110
Sels minéraux éliminés :
PAL TOUR MS Ie Deer ea T a RS 0.70/43
Par Jouvet par kilo FRET LA ee 0,235 Sur ces 0 gr. 235:
Sbirt élirninés-par l'urine. HR est 0.116
Sont éliminés par lès fécts ete a 0.119
Chaux éliminée :
Pat our eee RER reste 0.15/459
Par jour ePpAR lo NS rev res nas 0.092 La quantité de chaux 0 gr. 052 excrétée + jour, se répartit ainsi:
Sont éliminés par urine"... em se 0.0099
Sont éliminés parles écarte ss 0.0471
Acide phosphorique éliminé :
Par JOUR Se DS Ra at RE 0.0385 ” Par jour et par kilo 4, See eue 0.012 Sur ces 0 gr. 012.
Sont éliminés par l'urine. 4m 0.003 Sont éliminés par les fèces., %1,,0,...,5.. 0.0098 Graisse éliminée :
Eliminés par jour, !. 54. RON 0 0e 0 0e Eliminés par jour.et par kilo...,...,.,....e 0.229
Gains. —ÆEn comparant pour chacun de ces principes les quantités ingérées et excrétées, on trouve que les gains par jour sont :
Pour l'azote, 0.2 NE SN SR AE 0.230606 our LES scls minéPaUx, 322 50002 die 2 0.316
Pouriliichaux 22 SD Re te dm LR D 0.0/017 Pour Pacide phosphorique................. 0,1799 HAUL IS) GTA A MR TR 19.5809
OBsERvATION Il. — Un enfant pesant entre le 9m et le A4me jour de la vie 3369 gr.
Ingère : | Par jour Claitstérilisé., 17 4.<t 2. es let LUE Me Soit par jour et par kilo du poids du corps... 122 gr. Il élimine :
Urines :
PAP RIRES is fi 155 cc
Par joutel par KHOS:37:25 0 RSS PS 46.33% Fèces :
LÉBREN T ATE A RES MORT MATE US PRIE 57 gr.
PAR AOMEre par UD. 2 me DNS cle vs cine 17.09
Ces fèces contiennent 22.39 0/0 d'eau.
Si l’on compare les excreta aux ingesta,on voit que pour 109 gr. de lait ingéré,il y a :
Les 414 gr. de lait ingéré quotidiennement contiennent : Ingesta :
Azote. SRE AS AE AS PETER 1.308 Sels MIN MAUX se EU Re Me 1.386 COTES TIREN EP CP NET ei» ce ouest 0.134
RO RER à ci CARO 0.374
Ces chiffres représentent les quantités ingérées par jour. Rapportés à un kilogramme de poids du corps, ils deviennent :
Azote ingéré par jour et par kilo....,...... 0.388 Sels minéraux — SE PRE Os AT Chaux — — Use al te PAROLES Acide phosphorique A Nate 0,100
Pour chacune de ces substances, les quantités éliminées sont les suivantes :
Excreta :
Azote éliminé par jour......... POST ae AE 0.003 Azote éliminé par jour et par kilo,......... 0.38
Cette excrétion journalière d'azote se répartit ainsi : ULMANN 6
vies
Par l’urine sont éliminés.....,............. 0.082 Par les fèces sont éliminés. ...... ........ 0.236 0.318 Sels minéraux éliminés : | Par-jourae mate te UNE MANS EN Te PAL 1.142 Par Jour ét: par RO eee menace «à 0.338 Sur ces 0 gr. 338.
Sont éliminés par l'urine... .,..:........,.... 0.120 Sont éliminés par les fèces.......... Re 0.212
Chaux éliminée :
LAN TL AA EE D MT St OT UT 0.3108 Per jour et parc ENO rs tre ARS 0.091
La quantité de chaux 0 gr. 091 excrétée par jour se répartit ainsi :
Sontélimines-par l'urine 25e... 0.034 Sont éliminés par les fèces..... EC IS 0.097 Acide phosphorique éliminée :
Eliminé. Ê PAT OUT Mn tn SO MAD TNA PAS 0.278 Par. JOur ebipar KO Te ER terreur 0.089 Sur ces 0 gr. 085.
SONLÉNMINES PAR APUTIRO eme see see 0.03 Sontéhrinés par les fèces:. 2 nee : 0.001
Graisse éliminée :
pont: CHQUINÉS NAT AJOUT. Re. SE 2.020
Sont éliminés par jour et par kilo......... 0.602
Gains. — En comparant pour chacun de ces principes les quantités ingérées et excrétées, on trouve que les gains par jour sont :
Pour l'azote... PRE A PT DE Ru te er TR Se 0.232 Pour les sels minéraux... ......:..,.. SRE 0.244 Pour la chaux...... RE TE nr re Sue 0.123
Pour l’acide phosphorique.. ....... EYE RU 0.096 Pour la graisse ONCE ALES ES 10,60
DS NE Me
CHAPITRE VI
Recherches de M. Michel
Avant detirer de ces chiffres et des observations recueillies au lit des deux nourrissons les déductions qu'elles comportent, nous tenons à reproduire in extensoles recher_ ches analoguesentreprises avant nous par M. Ch. Micner, dans le laboratoire de M. Le professeur Bupin (1).
OBSERYATION Ï[
Enfant B... (n° d'accouchement 1948), né le 21 novembre 1895, pesant, le jour de la naissance, 3.650 grammes. L'observation dure 3 jours, du 26 au 29 novembre, c’est-à-dire du cinquième au huitième jour de la vie.
Le poids de l’enfant, au début de l'observation, est de 3.730 grammes, il est de 3.810 à la fin.
Le poids moyen pendant la période d'observation est: 3.730 + 3.810 SRE AETE ER 3.770 grammes.
Le gain de poids pour cette période de 3 jours est de 80 grammes soit : 26 gr. 66 par jour :
Ce gain rapporté aux unités de temps et de poids, jour et kilo (2), est : = 7 gr. 07.
3 X 3.77 PES La quantité de lait ingéré est de 1.440 grammes en 3 jours, soit:
(1) Ch. Mreuez. Recherches sur la nutrition normale des nouveau-nés. L'Obstétrique, n° 2, 1896, p. 144.
(2) Il est nécessaire, si l’on veut établir des comyiaraisons, de rapporter tous les gains, même celui de poids, à une unité déterminée,
QE
48o grammes par jour, 127 gr. 30 par jour et par kilo.
La quantité d'urines émises est 830 centimètres cubes, ce qui fait :
276 centimètres cubes par jour.
73 gr. 4 par jour et par kilo.
La quantité de fèces: 22 gr. 57 en 3 jours, soit: 7 gr. 52 par jour.
2 grammes par jour et par kilo.
Ces fèces, complètement privées d'eau par dessiccation à l’étuve (100), donnent:
Fèces sèches: 6 gr. 32 pour 3 jours.
Soit: o gr. 558 par jour et par kilo.
Pour 100 grammes de lait ingéré, il y a eu :
gr.
à st. do .Siv are, ap" re 5 «a 9 see & © .26 Excrela À Des RP S Se 6 04
L'analyse du lait (prélevé comme il est indiqué plus haut, pour avoir un produit de composition moyenne) a donné les résultats suivants :
Densite ere eee 1.029 Par litre.
gr Extrait LOU Tes Veda rRac 126.40 Beurre Rs REA ENT Re : 25.20 AZOLE EUR NO RAS ER ES ARS 2e 3.26 Sels IN TAULE. RAS RCI PENSE 2.12 Chiesa ARR SE MAMA ER Ë 0.534 Acide phosphorique AS vert ae. o G/o Chiorcer strié RS CES ER RO CT En PA Le 0.389 Analyse de l'urine :
Densité ..... SN RE ENS QUE NT US 2 1,00/ Par litre gr.
A Zoe 10tal ES ARE EREE RL Le 1.01 Sels minéraux....1.... ARRET : 1500 ChADIEUM SEEN NN EE 0.045 Acide phosphorique.. : 4.441.524 7008 0.080 COIGFO EL EN TT EE RER Lane 0.691
La réaction était acide.
Analyse des fèces :
Les fèces contenaient 72 gr. 2 0/0 d’eau.
LL Lu VAL. Eye 2 À F0 RE
Les fèces sèches, c'est-à-dire complètement privées d’eau par
dessiccation à l’étuve, contenaient 0/0 :
PART PRE D ne EL A EE (CHA CRÉES RS ER NT Nr REA SRE TR M me URDE SE D M ES Chaux es er SSSR ERRONÉE see Acide phosphorique........ nent Mere
Calcul des gains. Les analyses précédentes permettent facilement
de calculer les ingesta et les excreta correspondant à :
1.440 grammes de lait, 830 centimètres cubes d’urines, 6 gr. 32 de fèces sèches.
49 Gain d'azote :
BAOIBINPÈTE OIL D JOUTS .5 2% chere DARTOURA ESP Tee ment par jour et par kilo............
Azote éliminé en 3 jours par l’urine....... ts en 3 jours par les fèces, ,......
ECHRT Een ed Era par jour et par kilo par l’urine. .
par jour et par kilo par les fèces Mlotalésens one ee
Le gain d’azote est donc :
gr. 52 pour 3 jours
Soit : { gr. 17 par jour.
0 gr. 312 par jour et par kilo.
90 Gain de sels minéraux :
Sels INBÉTÉS-EN 3 JOUTS. 2.12... 0 + ao! tee — — parqounet par kilo een Bels CHMIMES par I LUTINE. 2 RECU et ee — — parles férhg 2e 2,24. à ARE DORE PP OC.
Soit : 0 gr. 150 par jour et par kilo.
Le gain de sels minéraux est donc :
OBSERVATION II
Enfant C... (n° de l’accouchement 1918).
Durée de l'observation : 3 jours, du onzième au quatorzième.
gr.
Poids dé naissance as Re CR tee 3.790 Poids au début de l’observation. ,........., 4.400 Poids ATARI RENE LAN RE LENS 4.520 Poids moyen pendant la période d'observation. 4.460 Gain de poids POS TOUS Re 120 Gain de poids par jour et par kilo..,.,.. .. 8. Quantité de lait absorbé en 3 jours......... 2.505 Quantité de lait moyenne par Jour.......... 835 Quantité de lait par jour et par kilo..,.,.,., 187.
Urines : 650 centimètres cubes en 3 jours.
Soit : 216 gr. 6o par jour.
48 gr. 58 par jour etfpar kilo.
Fèces humides : 35 gr. 146 en 3 jours.
— sèches : 7 gr. 553 en 3 jours.
Site
Par jour et par kilo : fèces humides... ..…, — — fèces sèches
sors
Analyse du Lait
Densité re RATE TS :
nus tte
nt ns ss
SEnlele a spl te lelete des el oem ©
nn tests se
Analyse des Urines
DÉNSMB En des M NN E ne es TOC
rose does"
Acide phosphorique..........,.:.:...,, : ; Réaction acide.
Analyse des Fèces Fèces humides: 78 gr. 5 0/0 d’eau.
Fèces sèches. Composition 0/0 :
CRAN etes SA En TT EE se Acide phosphorique....... RTE RER tt ES fo
Calcul des gains :
1° Gain d’Azote :
Ingéré en 3JOurs... 2.2. Nr Mbse.
—.. par jour et par kilos. 2... 10, Eliminé en 3 jours par l’urine..............
— en 3 jours parles fèces.......... ‘
Par litre.
L'RMETe 0.835 1.99 0.068 o,ag6
gr.
DRE ES Eliminé par jour et par kilo par l'urine... 0.0405 — par jour et par kilo par les fèces... 0.0202 LOT TRE rer te . 0.0607 Gains d’azote :
Pour) JOUTE. +58 He. 5.61 — 0.813 — 4.797 Par jour et par kilo...., 0.419 — 0.0607—0, 358 20 Sels minéraux :
gr.
Iûpérés en S jours. CE sise 5.10 par jour ebhankilom terre cute 0.38 Eliminés en 3 jours par lurine...,...... S 1.20 — en jours par les fèces...,...,.. 1,16 Total ER RES KR 2,42 Soit : o gr. 8oû par jour (fèces et urines’.
o gr. 180 par jour et par kilo.
Gains de sels minéraux :
POUrB JOURS St ee 5,10—2./42— 2,68 Par jour ct par NO RE RARE ee LR 0.201 3° Chaux :
: gr Ingérée eh: S JOURS RE MEN | 0.902 — par jour et par kilo...... SN ÉSRRRS 0.0674 Eliminée en 3 jours par les urines......... 0.044 — en 3 jours par les fèces. .......... 0.208 Loire SRE 0.302 Soit : ogr. 0225 par jour et par kilo.
Gains de chaux :
Pour trois jours. .... se 0.902 — 0.302 — 0.600 Par jour: et par HN Re TR 0.0449 &o Acide phosphorique :
gr Ingéré en 3 jours..... FR MR et RS 5 0.070 SRRUNÉEL Er CREME RTE OOSE TETTE à 0.1247 Gains d'acide phosphorique :
FOUT 3 TOUS: at A Res Si Mau à 0.8453 Gain par jour et par kil.............. ARE 0.063
OBSERVATION II
Enfant D... (n° d'accouchement 2216).
Durée de l'observation : 4 jours, du cinquième au neuvième.
LE ARS PRE gT.
POI DER TRISSMROE 04 Er à «don see se 2.600 » Poids au début de l'observation, .....,,,... 2.680 » Roide ta Mere Mie SUR IS ET CRETE.
Poids moyen pour la période d'observation. 2 755 » Gain de poids pour 4 jours, ....... UE 190 »
Gain de poids par jour et par kilo.,..,...... 13.61 Quantité de lait ingéré en 4 jours. ......... + 1.940 » DETENTE Te ISERE ON RES MERS 485 »
par jour et par kilo..... iimeropis 170 »
Urines : 780 centimètres cubes en 4 jours, Soit : 195 centimètres cubes par jour.
par jour et par kilo
Fèces humides : 50 gr. 046 en 4 jours.
— sèches : 13 gr. 11 en 4 jours.
Soit: fèces humides, par jour et par kilo..... 4.54 fèces sèches, par jour et par kilo,......, 1.19
Pour 106 grammes de lait ingéré, il y a eu :
40 centim. cubes 20 d’urines.
“2 gr. 57 de fèces humides, ou 0 gr. 67 de fèces sèches,
Analyse du Lait.
POSE MNT RE ne noce Me To HÉSE DoUDR 1.034 Par litre gr.
TPANEE MTT AO OO M O TANES LCC 120,86 PeEUTTe Tenir LS OO NÉE CIE PL 2700 EVENE OC tr re NN dates 3.118 DAS TT AT PU norme ce me tete ere 2.37 Chaux 2770: NN Le PES ASUS QU à 0.494 ACTES DHOS PROD era eee ee emma tee 0./69 CHIC RAR RE ES 2e LAS TARA 0.286
Analyse des Urines.
MENT Sert ee ane 0 BE SCT US LU CA 1.003 G Par litre.
gr.
AZOTEMO LA ere tes sale ee ANT RACE 1.118 UPÉRRR RAS AMENRE TT NT Re 1.98 trail SC ou Lt NON amet se 4.78 Sels minéraux « 2e ee see Deter Mal. é 1470 CAUSE en RE à SR ai 0.059 Acide phosphorique.,.....:...,.... SRE 0.127
FF Chlore, .... DANSE ART LENS ER ReS ee 0.455
Réaction acide.
Analyse des Fèces.
Fèces humides : 73 gr. 80 0/0 d’eau.
Fèces sèches. Composition 0/0 :
gr, AZDIOR NE PNR an CPE UE 0 4.203 Extrait éthéré, . .... ROC ARR .. 22.10 Sels minéraux...., PRE RAT PIE TRS EUTe 11.80 Chase OS A DR RE à Éte te 2.90 Acide phosphorique.......,........:.,-. “re 0.76 CALCUL DES GAINS :
1° Azote : gr.
Ingéré en {jours UE FR AN Re ee É 5.85 SH PAT JOUT AR ete S ere ebR NA Ua 1.46 — +. par jour et par-kilo "0. ar nee 0.530 Eliminé en 4 jours par l’urine............... 0.869 — en jours par les fèces...... CE 0.951 TOUL ESRI A AIR : 1.420 — par jour par l'urine. ....... Rs sert . 0.217 — par:jour par les fèces, ........+.. 0.137 TOI ES ANR LE SEE 0.394 — par jour et par kilo par l’urine....... 0.0788 — par jour et par kilo par les fèces..... 0.000 Total. RUE VAR 0.1288 Gains d'azote :
Pour A MOUSE RP Ee 5.85 — 1.42 — 4.43 PALATOU RE E En ee 35 1.46 — 0.354 = 1.10 Par jour et par kilo...,... 0.953 — 0.128 — 0.402 2° Sels minéräux :
gr.
lngérés en ANJOU SM RES sue LS 4.44 25 'HpAr JOULe ee en RTE Sir VU Voir —" par jour et par. kilo 44... se 0.402 Eliminés en 4 jours par l’urine............ = E 1.326 — en 4 jours par les fèces....., SR 1.047 To ES SN Eee 2.873 — par jouret par kilo par l'urine... 0.120 — par jour et par kilo par les fèces.. 0.140 Pots EE 4 0.260
Les gains de sels minéraux sont donc :
LE AN PL
POUR AÉTOULS eee &.44 — 2.873 — 1,567 Par jour et par kilo... 0.402 — 0,260 — 0.142 3° Chaux:
gr.
Ingérée en A jours. ;:.., .:.: SEE ECTS 0.927 — Par jJOUr....... sous... 0.2317
—. Par jour et par kilo.....,..,...... o.841 “Hlininée en 4 jours par l’urine..,...,... 0.030/
— en 4 jours par les fèces.,....,,.... 0.3802 COAST 0er Es o.4106
Soit : 0 gr. 0372 par jour et par kilo.
Les gains de chaux sont donc :
Pour 4 jours....... 0.927 — 0.4106 — 0.516 Par jour et par kilo.. 0.0841 — 0,0372 — 0.0469 Lo Acide phosphorique :
gr.
JE éT ER Len ONE A nec rat os 0.879 — par jour et par kilo..,....,... ss 0.0797 Eliminé en 4 jours par l’urine.....,...... 0.0990 — en 4 jours par les fèces,.,...,... 0.0996 Total art re 0. 1986 Soit: 0 gr. 018 par jour et par kilo.
Gain pour 4 jours..... 0.879 — 0.198 — 0.680 — par jour et par kilo.......,,,..... L 0.0617 5° Chlore:
gr.
ADSOLDE EX DIONES eme ee 0.535 RO ER EE leu à à du ec 0.34 Gain (4 jours)........ 0.181
Soit : 0 gr. 016 par jour et par kilo.
OBSERVATION IV
Enfant F... (accouchement n° 97).
Durée de l'observation : 6 jours, du septième au treizième.
gr.
Poids de naissance. .,.,,.... Rene a 3,550 »
Poids au début de l’observation, ,.,........ 3 5oo » Poids à la fin de l'observation. ..........., 3.675 »
Poids moyen pendant la période d'observation, 3.587.5 Gain de poids pour 6 jours.,..,.,.,......, 179 »
x 5 gr Gain de poids moyen par jour..,....... E 29.66 À Gain de poids rapporté au jour et au kilo. 8 26 Quantité de lait ingéré en 6 jours. ..... DR: Soit! PAT JOUDR + 2e secoue TRES 665.83 par jour et par kilo... "mx 18 »
Urines: 1.230 centimètres cubes en 6 jours.
Soit : 205 centimètres cubes par jour.
57,1% par jour et par kilo.
Fèces (19 selles en 6 jours), 86 gr. 60.
SOI PAT JO E Te met ere he 14.43 par jour ebpar Kio: etre 4.02
Ces chiffres, qui représentent les quantités de fèces humides, deviennent pour les fèces sèches:
gr.
En 6 jours. .... RL RE SES Rs en 21-90 PATHOUT EEE nr Te eee des le à due SUR 5239 Par jour et:par kilo..." ARE See 0.99 Pour 100 grammes de lait ingéré il ya eu:
Fèces humides. ......…. ANR CES TR RE D URiMES MERE RARES LME ape 2 30.78 Analyse du Lait Densité LR EE en Rae 1.033 Par litre gr.
FXTTAUISECEES SRE MR LENS a 120.20 Bouira ts tot ST Ten 26.70 Azote. sue ster Se bistr ce nsie te. ns 'uci de SNS Pre . 2,10 Sels MC EAUXS PRE TEE RC 2 032 (ED RARE PC US CE te Tes DE ee 0.460 Acide Phosphôrique SRE a 0.409 Chlore, ERA LR CA, ROSE DEN PEN ATR RS 0.341 Analyse des Urines Densité #0. eva RTE US PSE CRE RS Lie) Par litre gr.
Azote total, ..... NS Pa $e TRE NES D 0.919 CRÉO RNA rt hé siae re SÉIESE 1.205
RÉRTAN SBCS 2 RSC ES 12 HS Rae APN : 5.508
FT SE gr.
DPRSURUDETANDES Re Rues seu a e Se EN e is à 2,02 Chaux... .:.......1.. RASE PA RE DUR 0.037 Acide phosphorique. ..........,,,...,.. 0.168 Ghlore sx Ar MR RE 0.571 Réaction faiblement acide.
Analyse des Fèces.
Fèces humides: 75 gr. 30 (70 d’eau.
Fèces sèches: Composition 0/0 :
gr.
AGDE PSE re Tee mat AE SAIT ON RS 2.304 Extrait éthéré..... Se he HLeibter sheet lee 20.80 SRLSAUETAUXE à me eee die RSR MS 11.04 UE et COS A CE ID SEA Te 2.67 cie phosphorique. 5... 2... 0,911 ALU Le PS REP ET RE 0.210 Calcul des gains :
1° Azote :
gr.
Jngesb'en 6-J0uPS.. 2252. Mndnin ets sieur 8.121 PET UD PE De ASE halte . 1.303 —S -Dar jouriet par Kil0.=.. orme de 0.377 Eliminé en 6 jours par lurine............ 1.129 — en 6 jours par les fèces..... Ur 0.492 LORS St 1.017 — par jour par l’urine........ ER 0.187 — pafjour par les fèces........ ae 0.082 dE EC EEE PEN 0.269 — par Jour et par kilo par l'urine... 0.0522 — par jour et par kilo par les fèces.. 0.0228 Votes one ct 0790 Gains d'azote :
POdriOSIOUrESS 52e 8.121 — 1,617 — 6.504 Pan JOUE readers 1.352 — 0,269 = 1.084 Par jour et par kilo..... 0.377 — 0.079 — 0.502 20 Sels minéraux :
gr.
genes en GIOUFS se ve par vole his 8.97 — par jour. ..... RE PR Ceres 1.495 =" par-jouriet par kilo, ete, 0.416 Eliminés en 6 jours par l’urine....... ue 2.484 = en 6 jours par les fèces... ..:.... 2.163
DOTE ES AR ere, 4.947
HG EE
Eliminés par jour et par kilo par l’urine..…. -0.115 — par jour et par kilo par les fèces.. 0.114 TOR RCE RSR 0.229 Gains de sels minéraux :
Pour 6 jours............ Re Nb 023 Soit : par Jour...,......s rer 0.671 par jour et par kilo..,....,,.,.., sa 0.187 3° Chaux : n gr.
Ingérée en 6 jours. DR à LI ES ARR AT 1.779 — par jour Sr éeteee Pen ea -aemieee 0.20965 — par jour et par LOS Re CRE .0826 Excrétée en 6 jours par l'urine. ee PER : 0.045 — en 6 jours par les fèces...…., RE AÈ 0.5700 TOR a seen RE 0.6155 Soit (fèces et urines) : par jour Moser pen 0.1029 — — par jour et par kilo. 0.0286 Gains de chaux :
Pour 6 jours..... vise 1.779 —0.6155 = 1.163 PAF ATOUT MMS ER 0.296065 — 0,1025 = 0.194 Par jour et par kilo... 0.0826 — 0,0286 — 0.054 Lo Acide phosphorique :
gr.
Ingéré cu 0 Jours ee NT RER 1.581 SOL APAR JON. treated neeite 0.263 par Jour et par kilo........ SARTHE 0.073 Eliminé en 6 Jours par l’urine......,...…... 0.206 — en 6 jours par les fèces...... Ste 0.109 TO LE LAS SEC REE NS 0.315 Soit : par Jour A EU RUE «ste 0.0525 par jour et par Lilo FE ren Me sorte 0.0146 Gains d'acide phosphorique :
Pour 6 jours.....,...... 1.581 — 0,315 = 1.266 Soit : par jour. PRICE teste pure eR Dee 3e 0.2129 par jour et par Lio: Se otne ch eni 0.0588 ÿ° Chlore :
gr.
Ingéré en 6 J00PS, Es ne + 1.318 PIAMÉ, ss -nertares AT AE Ra Le 0.702 RTE, À 2 26e 0 Se ER ae ER TS 0.044 TOR SR ARR RENE Er : 0.746 GA pOur 6 JOUTS. 4e. 4 AIRE RE 0.572 Par jour ot par Ko ess rs ire tee 0.0265
Ph
ORSERVATION V
Enfant X... (accouchement n° 221), né le 4er février 1896. Durée de l'observation : 3 jours, du quatrième au septième.
r Poids:denaissante..5 ss ete de, CE 3.650 »
Poids au début de l’observation..,....,..,. 3.550 » Poids Id BNP 2 7 PRE TR 090000 Poids moyen pendant la durée de l’observation. 3.607.5 Gain de poids pour 3 Jours.....4,.,....... CODE) Gain de POIUS DAT NON er rte das a: 38.33 Gain de poids par jour et par kilo..,....... 10,62 Quantité de lait ingéré en 3 jours....,...... UT D SO A TS ed nent se ne die dat ste AOL
par jour et par kilo........
Urines : 660 centimètres cubes en 3 jours.
Soit : 220 centimètres cubes par jour.
61 centimètres cubes par jour et par kilo.
Fèces (1) en 3 jours......,.. A PATATE 17.55 Fécestseches en: 3 Jours... 5 een nette, “. 3,52 Soit : par jour et par kilo
Analyse du Lait
D'ÉDSO R E E n e SIe E D 002
: Par litre gr.
PAR SO EME re De Lente de ne gro ” 124.74 Beurre... Sen AN 0 en de ME 27.10 ATOIER TS ER ess cer ste de one 3.79 TD RE APE A Etre Pots AE Ne 0.300 Analyse des Urines DERBHO PR den ne et one Mae se 07:00) Par litre gr.
AGOte tot MS es oder re Se 1.096 re NT RE OT D 0.128
(1) Cet enfant a eu 13 selles en 3 jours, ces selles étaient très peu abondantes ; il nous a été impossible de les recueillir exactement et le chiffre 17 gr. 55 est un peu trop faible : cette perte très petile ne peut. fausser beaucoup Je calcul des gains d'azote, puisque la plus grande partie de cet azote est ici éliminée par l'urine.
Analyse des Fèces Fèces humides.
Fèces sèches. Composition 0/0 :
gr.
Azote............................ oi 5.22 Extrait étheré. 2 200 PR ee da. : 21.20 CHAR AR cer a PO D ne ane 2,10 Gains d’azote :
Azote ingéré en 3 jours...... Solo red 5.426 Azote éliminé par les fèces.3.:..:.2.. ; 0.1837 — 214 par HMS RE rer ee 1.0930 — —Ÿ par jouretpar kilo, o gr. 097.
Total en5 jours..0.2% 1.2307 Soit : par jour et par kilo. ...,.... RS ENS 0.114 Gain d’azote pour 3 jours..... PÉMÉTYCE 4.01 Soit =par-jOur et par Kio 27 3e 0.370 Gain de chaux par jour et par kilo....... 0.034
Nous pouvons résumer ces observations dans le tableau suivant, dans lequel les quantités d’ingesta ou d’excreta et les gains sont rapportés au jour et à un kilogramme du ‘poids du corps :
n N'2 & à a 5 ES É É rs a 4 e n L]
e BE Le a 8 So S m 5 | | , S
& É a A Ël ne £ : 2 TE SIREN
> Dre = 3 ra T TS 2-0 dE nl OS DIE
os) 2 5 ‘à = 8 2 = & 2 RSR BAR
à 3 CRE 2 2 ‘8 si s | © LE O © D NS
=) a LS Es < S © E
nn | cmt PE re
Moy.| 3.6351162.36| 62.16| 0.825] 0.446| 0.348] 0.169! 0.049| 0:062| 9.70 2 1 Se NN ENS EN PRRE R TE TE
1. 0,348 d'azote représentent environ 2 gr. 62 d’albumine sèche.
2. Nous mavons indiqué, dans ce tableau, comme aliment ingéré que le pius important, Pazote (6e colonne),
Les moyennes calculées d’après les résultats de ces différentes observations sont les suivantes :
LA TELE Un enfant nouveau-né pesant, entre le 5e et le 15° jour de la vie, 3,635 grammes, ingère :
Par jour 589 gr. 36 de lait.
Soit : 162 gr. 36 par jour et par kilo du poids du corps.
Ïl élimine :
Urines : par jJour...... detre SR 20 OT OA — par Jour et par kilo... ...... an 62 — 16
HéCES ADAM ver un RS 11 — 98 — par jour et par kilo, fèces hum. 3 — 30 —- — — fèces sèches. o — 825
Ces fèces contiennent 75 0/0 d’eau.
Si l’on compare les excreta aux ingesta, on voit que pour 100 gr. de lait ingéré, il y a :
LOUE SP nent see: Ge 38 gr. 28 2 — 08
sonne see
Les 589 gr. 36 de lait ingéré contiennent:
INGESTA MAO rene re aies marin bn = UT dd 1 gr. 61 DOSAUNBTAUL: 2 0e bre de etes à nee 1 — 35 CRUR AS nr Re ete ner ou et . 0 — 272 Acide) pHOSDDORIQUE EE. se rec: . 0 — 276
Ces chiffres représentant les quantités os par jour, deviennent, si on les rapporte à un kilogramme du poids du corps:
Azote ingéré par Jour et par kilo......... o gr. 446 - Sels minéraux — Ro o — 374 CHAR RER — SECTE 0 — 075 Acide phosphorique — GS CU o — o76
Pour chacune de ces substances, les quantités éliminées sont les suivantes :
EXCRETA Azote éliminé par jour............... 0 gr, 95 — — par jour et par kilo. ,... 0 — 098
Cette excrétion journalière d’azote se répartit ainsi :
o gr. 249 sont éliminés par l'urine,
o gr. 106 sont éliminés par les fèces.
0 gr. 399
Sels minéraux éliminés par jour,.... 0 gr. 749 = — par jour etpar kilo. o — 205
LOS Sur ces 0 gr. 745:
o gr. 384 sont éliminés par l’urine.
o gr. 361 sont éliminés par les fèces.
Chaux éliminée par jour....!..... ME 0 gr. 0945 — — par jour et par kilo... 0 — 026
La quantité de chaux : 0 gr. 0945, excrété chaque jour, se répartit ainsi:
o gr: 0105 sont éliminés par l'urine, o gr. 084 sont éliminés par les fèces.
Acide phosphorique éliminé par jour. 0 gr. OI — — — par jour CHPATKUG SE AMEN Taies eee Oo — o1/
Sur ces 0 gr. 051 :
o gr. 025 sont éliminés par l'urine.
o gr. 026 sont éliminés par les fèces.
GAINS
En comparant pour chacun de ces principes les quantités ingérées et excrétées, on trouve que les gains par jour, sont
Pour lazote (1 gr. 61 — o gr. 355)..... Tgr-255 Pour les sels minéraux, ...... RERO o — 605 Pour lAGRAU ER NETRERe RS SUCRE O — 177 Pour l'acide phosphorique...,.....,.... Oo — 229
L'augmentation de poids correspondant à ces gains élémentaires est de 35 gr. 25.
LAIT
Quelle est en moyenne la quantité de lail nécessaire aux enfants en expérience pour les 24 heures? Il faut envisager séparément la queslion pour le lait maternel et pour le lait de vache.
1° Laït maternel. — La réglementation de l'allaitement naturel ou artificiel est basée sur la constatation dans un grand nombre de cas des quantités de lait ingéré, dans les 24 heures, par des enfants d'âge différent.
Pour le lait de vache, on peut peser ou mesurer la quantité de lait introduit dans le biberon; pour le lail maternel, on est forcé de recourir à la pesée de l'enfant.
C'est à Narazrs Guyor (1) qu'on doit l'idée de peser les enfants avant el après la mise au sein et de déterminer la quantité de lait prise à chaque tétée et, partant, celle qui est prise dans les 24 heures.
(1) Narauis Guyor, Union Médicale, 1852.
Depuis, des pesées ont été faites par de nombreux auteurs, CAMERER (1), HANNER (2), F£er (3), PFEIFFER (4), Seconn (5), Boucaaun (6), Benpix (7), LANGE (8) et nombre d'autres auteurs.
C'est d’après les résultats fournis par ces pesées qu'on a pu établir des moyennes et régler l'alimentation maternelle.
Voici un tableau, que nous empruntons à M. Marran (9) qui indique pour les divers âges du nourrisson, le nombre des repas, la quantité de lait par repas, et la quantité de lait prise en 24 heures.
Intervalles des Quantité Quantité de lait de lait tétées par tétée par 24 heures
de tétées
toutes les 4 h.
toutes les 3 h.
id.
id.
toutes les 2 1/2 h.
id
toutes les 3 h.
id. 140-150 980-1050
Ae et 5e mois.......
6e au ge mois
Les résultats fournis par notre observation I se rapprochent sensiblement de ces moyennes ; notre enfant nourri
(1) Camerer, Zeitschrift. f. Biologie, 1878-1806.
(2) Hauxer, Jahrb. f. Kinderheilk, 1880, t. V.
(8) Frer, Jahrb. f. Kinderheilk, 1806.
(4) Preirrer, Berl, kl, Wochenschr. 1883.
(5) Seconn, Des poids des nouveau-nés. Annales de gynécologie, Paris, 1874.
(6) Boucxau», thèse Paris, 1864.
(7) Bennix, Jahrb. f. Kinderheilk.
(8) Lance, Jahrb. f. Kinderheïilk.
(9) Marran, Traité de l'allaitement.
au sein prend en 24 heures, entre le 7° et le 13° jour de sa vie, 505 gr. 83 en moyenne.
JÉRÔME, LANGE et BEREND (1), dans des recherches analogues aux nôtres, trouvent, pour des nourrissons âgés de 3 à 4 mois, 830 gr. de lait en moyenne pour 24heures.
Benpix (2) note pour les deux enfants qui lui ont servi dans son étude sur les échanges nutritifs 1000 cent. cubes en 2% heures; l’un des enfants Us âgé de 14, l’autre de 18 semaines.
Nous avons cherché quelle est la quantité de lait ingérée à chaque tétée; voici les résultats: il s’agit bien entendu de moyennes obtenues après 6 jours d'observation.
La première tétée du matin à 6 heures
DUR IR CPR, Che rene ot Na ittes 50 gr.
Pdeuriemert Jeheurese reset 54 — a iroisierhe de MIS rente se 52 — Laquairiome" à 2'heurés.. 255... 25 — Daciaquieme a -heures..", 1... 042. 56 — Lime MMRAeTTeSs 2 AA HE cuis 43 — Faseplibme 2.8 helrése. css, 46 — La huitième à minuit........... De ROUE Enfin la dernière, neuvième, à 3 te es du
MORdes. see SEM re A es nds 10° gr.
On voit d’après ces chiffres que la tétée la plus abondante est celle de minuit, que la plus faible est celle de 2 heures de l’après-midi.
Mais toutes ces données ne tiennent compte que de l’âge de l'enfant; or, il est évident qu'il y a un
(1) Jérôme, LANGE et BEREND, Jahrb. f. Kinderheilk., 1897,p. 351. (2)
2) Bennix, Jahrb. f. Kinderheilk., 1896, t. 43.
autre facteur dans l'alimentation du ‘nourrisson et qui n’est pas moins important: c’est le poids.
Le poids moyen de notre enfant n° I est de 2980 grammes; à 2980 grammes correspondent done 505 gr. 83 de lait.
Ch. Micuez trouve, pour un poids moyen de 3,625 grammes, 589 gr. 36 de lait.
20 Lait de vache. — La question de l'alimentation artificielle est facilitée par ce fait que la constatation du lait ingéré en 24 heures est très aisée.
Notre enfant n° II prend 414 gr. de lait de vache pur el slérilisé ; 11 pèse 3369 gr. ; il est au 12° jour de sa vie.
Nous ne pouvons comparer ces chiffres avec ceux obtenus par d’autres auteurs, chacun emploie des mélanges différents ce qui rend toute comparaison impossible.
À litre de document nous publions le tableau suivant qui pourra servir de comparaison avec celui de la page
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URINES
Quelle est la quantité d'urine par rapport à la quantité de lait ingérée en 24 heures?
C’est une question qui a soulevé des polémiques acerbes surtout en Allemagne ; aussi avons-nous cru utile de consigner le résultat de nos observations.
Les moyennes obtenues chez nos deux enfants sont les
suivantes :
Quantité de Quantité d'urine Quantité d'urine liquide ingéré en 24 heures en 24 heures pour cent GI CER RS Pets 505 cc. 83 | 218 cc. 33 43,22 Obs 0-0 as 4x4 gr. 155 gr. 37 gr. 43
Charles Micnez trouve des résultats qui s’approchent des nôtres.
Pour cent.
Quantité de lait Quantité d'urine en 24 h.
en 24 heures
Enfant qui pèse 3.635 ......] 589 gr. 36 225 gr. 94 38,2
Lance (1) trouve en moyenne 54 0/0 d’excrétion uripaire.
Plusieurs raisons dit LANGE, contribuent à diminuer la quantité d'urine.
Il trouve un premier facteur dans la transpiration si active des nourrissons.
(1) Lance, Jahrb, f. Kinderheilk., 1897, p. 354.
«Tout adulte aura remarqué sur soi-même qu'une grande transpiration peut, dans certaines circonstances, être la cause d’une véritable anurie, il suffit de regarder les oreillers des enfants rachitiques pour comprendre pourquoi les quantités d’urines sont si minimes. »
Bexpix (1) trouve une moyenne de (44,2) pour 100,
CamERER de 68 0/0.
En somme les résultats diffèrent selon les auteurs. La santé des enfants, le contenu en eau des fèces, la transpiration, les procédés employés pour recueillir les urines sont autant de facteurs qui interviennent pour rendre le pourcentage si variable.
IL est intéressant de savoir combien d’évacuations d’urine on obtient chez le nourrisson sain avec une alimenton réglée.
Nos résultats sont Les suivants :
OBsERvATION [. — Enfant pesant 2.980 gr. et prenant 9 tétées en 24 heures.
Il y a 6 mictions moyenne par 24 heures.
OBsERvATION II. — Enfant pesant 3.369 gr. prenant 9 tétées aussi ; même moyenne de 6 mictions par 24 heures.
Benpix constate chez 5 nourrissons en expérience :
une seule miction dans la matinée, entre 7 et 11 heures ; la raison de cetle évacuation unique réside dans ce fait que les enfants n’ont pris le lait qu’une seule fois pendant la nuit; de plus, ils ont uriné plusieurs fois durant la nuit.
Dans l'après-midi les évacuations deviennent plus fré- _quentes et vont en augmentant de plus en plus dans la
(1) Bennix. Jahrb. f. Kinderheilk, 1896. p. 39.
nuit:le maximum est atteint entre 11 heures él 5 heures ; du matin.
Enfin nous avons fait la moyenne de chaque évacuation elle est de 36 cc. à 33 cent. cubes.
La moyenne de chaque évacuation varie bien entendu avec l’âge de l’enfant et avec la quantité de boisson ingérée-. ;
Bennix trouve pour un enfant de trois mois 19 cent. cubes comme moyenne d'une évacuation.
PLuscake trouve 18 ce. pour un enfant de deux mois.
Rarake trouve 35 c c. pour un enfant de onze mois.
Enfin CaMErRER trouve 20 c c. pour un enfant de cinq mois.
_ FÈCES
Au cours de notre travail,nous avons élé amené à faire 11 fois l'analyse des matières fécales des deux nourrissons ; nous allons tirer de ces analyses quelques conclusions importantes.
Mais avant tout nous donnons les caractères des selles normales d'un enfant nourri au sein ; les détails qui suivent sont puisés dans le travail de M. Micnez (1).
Les selles du nouveau-né sain, alimenté avec le lait de femme. — « Nombre d'auteurs déjà ont étudié les selles du nouveau-né, mais c'est à Wecscneiper (2) et à Ur- FELMANN (3) surtout que l’on doit les données les plus
(1) Micuez. L’Obstétrique, 1897, n° 6.
(2) H. Wecscneiner : Ueber die normale Verdauung bei Saüglingen. Inaug. Dissert, Strasbourg, 1875.
G) de Ne : Unterschungen über microscopische und chemische
Verhalten der Faces. (Deutsches Archiv. #, klin. Medicin., XXVIH, 437-479). |
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imporlantes, actuellement connues, sur ce sujet : nous ne pouvons mieux faire que de les résumer ici en plaçant à la suite Les résultats de nos propres recherches. -
_« Les selles de l'enfant au sein et bien portant sont, au moment de l'émission, de couleur jaune d'œuf; abandonnées à l'air, elles prennent assez rapidement une coloration verdâtre due à l'oxydation de certains pigments biliaires. Le passage de la {einte jaune à la teinte grise ne s’observerait dans les mêmes conditions qu'avec des selles provenant du lait de vache (UrFELMANN).
« Leur réaction est faiblement acide; elles sont dépour-
vues d’odeur désagréable.
« À l'examen microscopique on perçoit : des gouttelettes graisseuses de diamètres variables; des cristaux d'acide gras en aiguilles isolées ou réunies en buisson ; des débris tantôt nombreux, tantôt assez rares, de l’épithélium intestinal; des leucocyles qui ne manqueraient complètement dans aucune selle ; de nombreux cristaux (aiguilles généralement réunies en étoiles) de sels de chaux à acide gras; de la cholestérine ; de la bilirubine ; de champignons (levures); des bactéries en microcoque ou en bâtonnets formant en certains en droits des agrégals assez épais, rares et isolés ailleurs.
« Enfin, on rencontre en plus ou moins grand nombre des particules claires, flocons ou grumeaux que l’on à presque toujours considérés comme formés de caséine coagulée et qui seraient, suivant UrFELMANN, essentiellement constitués par des gouttelettes graisseuses réunies entre elles à l’aide d’une substance spéciale (innommée). Quelques-uns de ces grumeaux plus durs n'offriraient pas la même structure et seraient formés par la
réunion de sels de chaux en aiguilles (savons) et de bactéries : ces masses ont quelquefois l'apparence de fragments de fromage blanc.
« L'étude chimique des selles fournit à Dre les principaux résultats que voici :
« Elles contiennent 84,90 0/0 d’eau (WEeGsCH£IDER avait indiqué précédemment 85,13 0/0). Elles ne renferment que très peu de matières albuminoïdes (albumines et peptones). La graisse et les acides gras forment en moyenne 13,9 0/0, la cholestérine 0,3 à 0,7 0/0 et les sels minéraux 10 0/0 du poids des fèces sèches : 30 0/0 du poids de ces sels sont représentés par de la chaux. La bilirubine se laisse facilement caractériser dans les fèces (réaction de Guen avec!l’acide nitrique nitreux); l'essai à la liqueur de Fehling indique l'absence de lactose; la leucine, lai tyrosine et l’indol ne se rencontrent pas constamment.
« En réunissant ces différentes données, on voit que sur 15 parties de substances solides provenant, en moyenne, .de 100 parties de fèces, il y en a 1, 5 d’inorganiques et 13,5 d'organiques dont 2 à 3 sont formées de graisse et d'acides gras, 0,2 d’albuminoides, 0,1 de cholestérine et le reste, sà 8,5 parties, de cellules épithéliales, de mucine, de bactéries et de matériaux biliaires.
« Voici maintenant les AUS de nos propres recherches.
« Les selles que nous avons analysées provenaient de nourrissons au sein de laimère el s’accroissant normalement entre le 5° et le 15° jour de la vie : c'étaient des garçons dont la verge avait été munie d’un‘condom des-
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tiné surtout à empêcher le mélange de l'urine avec les fèces. Celles-ci étaient récoltées sur des feuilles de toile caoutchoutée pendant 3 ou 4 jours consécutifs, après quoi on procédait à leur analyse : elles étaient alors de couleur jaune verdâtre ; leur odeur n'était point fétide et leur réaction était franchement acide. Après dessiccation à 100° on dosait l'azote, les graisses, les sels, la chaux et l'acide phosphorique. Nous nous sommes contenté pour le dosage de la graisse, de préparer un extrait éthéré des fèces sèches contenant, outre la graisse proprement dite, les acides gras libres et un peu de cholestérine. |
« Les cendres ont été préparées à température aussi basse que possible, afin d'éviter la volalilisation des chlorures. L’acide phosphorique a été précipité à l’état de phosphate ammoniaco-magnésien, après séparation de la chaux.
« Voici les moyennes de 10 analyses de selles desséchées à 100.
Extrait éthéré (graisses et acide gras)..... 20 gr. 65 NCA PNA NOR CR REP AERTINE & » 101 DOS HTIRO PAUL D. 2 mel ces aemere ue à 10 » 78 CR RE AR loi na E Rte dane d e 2 02 AM DHASDROFIQUÉ 2. nr Does 0 » 73
« La quantité d’eau trouvée dans les selles humides fut en moyenne 77,18 0/0, valeur notablement inférieure à celles qu'indiquent WEGSCHEIDER el UFFELMANN; mais il faut observer que nos analyses n’ont été faites que 3 ou 4 jours après l'émission, temps pendant lequel les selles ont pu perdre de leur eau. D'ailleurs le chiffre
de l’eau importe peu, les autres seuls sont à noter pour les calculs d'utilisation que nous aurons à établir plus loin.
« D'après ces analyses, on voit que 100 parties de selles desséchées à 100° contiennent :
Mtières'otganiques RE 89,22 parties DIS NDÉT AUTEUR ALT RER ... 10,78 —
20,65 parties de ces substances organiques sont consituées
par la graisse el les acides gras libres : 1l reste donc : -
89,22 — 20,65, soit 68.57 parties formées de matériaux organiques indéterminés. »
Voici maintenant la moyenne de cinq analyses de fèces desséchées à 100° de l'enfant n° IT nourri au lait de vache. Pour 100 gr. de matière sèche :
Azoté tolnli 2 ut ane, 2e 6.30 SELS DUMÉrAUL ER PS RE CR PUS 7.20 GhAN XL RE NE TIR ET RE TS 1.512 Acide phosphorique................. 1.365 Extrait éthéré (graisses et acides gras).. 15.40
La quanlité d’eau trouvée dans les selles humides fut en moyenne de 77.60 0/0, valeur inférieure à celle indiquée par WEGsCHEIDER et UrFELMANN et s’approchant sensiblement de celle trouvée par M. Micnez (77,18 0/0).
D'après ces analyses, on voit aussi que 100 parties de selles desséchées à 100° contiennent :
Matières organiques... 1% 072 94.336 SUIS IMITÉTAUX. ee tre DÉS >.67
(En comptant les graisses parmi les matières organiques.) Voici aussi les résultats de six analyses des fèces desséchées à 100° de l'enfant n° I nourri au sein.
Pour 100 gr. de matière sèche.
ATOM AMAR A ARR ne ER tt 3.889 SAISONS. sont Re ce 17e 9.80 RECULER RS STE DRE Re 3.80 Acide phosphorique................. 0.81 Extrait éthére (graisses et acides gras).. 18.80
La quantité d’eau lrouvée dans les selles humides fut en moyenne de 81,29 Q/0.
D’après ces analyses, on voit enfin que 100 parties de selles desséchées à 100° contiennent:
Matières organiques. ..... RAT 90.180 (1) Sels minéraux....... EAN t à 9.82
Sous quelle forme l’azote se trouve-t-il dans les matières fécales et quelle est son origine ?
« Suivant TscHernorr (2), la leucine,la tyrosine et autres produits de décomposition des albu minoïdes n’existeraient pas, ou seulement en très petite quantité, dans les selles de nourrissons sains; de plus, les corps azotés contenus dans ces excreta ne seraient solubles dans l’acide chlorhydrique à 50/00 qu’en présence de la pepsine (solubilisés par digestion artificielle). On pourrait donc admettre avec TscHernorr que toul l’azote fécal est sous forme de matières albuminoïdes; celles-ci constitueraient, d’après nos analyses, 4,101 XX 6,75, soit 27,68 0/0: du poids de selles desséchées, et la quantité de matériaux organiques indéterminés se trouverait alors réduite à (68,57 — 27,68) 40,80 parties.
« La composition des fèces sèches se résumerait ainsi :
(x) Graisse y compris.
(2) E. Tsouernorr, Jahrb./f. Kinderheilk., XXVT, p. 11. :
Sels AM IRÉFAU RAM ANT rer ce CAT 10,78 parties Acides gras libres et graisses............ 20,65 — Matières albuminoïdes................. 210001 Matières organiques indéterminées...... &0,89 — TOME RTS 100,00 parties.
« Ce qu’il importe de connaître surtout, ce n’est pas la
nature même de la substance azotée des fèces, mais bien son origine ; _ « L’azote fécal du nourrisson provient-il tout entier de l'aliment ingéré? — Évidemment non, puisqu'il existe, dans les fèces, à côté des résidus alimentaires, des éléments organisés, leucocytes, cellules ou membranes éphithéliales, et les sues intestinaux non résorbés : tous ces débris, dans la composition chimique desquels il entre de l’azote ou de l’albumine, proviennent de l'organisme et non de l'aliment ingéré.
« Dans l’azôte total des fèces, quelle part revient à l'azote résiduel d’origine alimentaire ?
« Ou d’une manière plus générale : Dans quelles proportions, par rapport à la substance totale des fèces, se trouvent les résidus alimentaires?
« Voilà des questions qu’il importe de résoudre, si l’on veut étudier sérieusement l’utilisation des principes nutriifs du lait et tirer de cette étude les déductions praliques qu’elle comporte. (Alimentation normale convenablement réglée, étude des dyspepsies).
« Malheureusement, on ne sail rien, ou presque rien, sur ce sujet : nous ne pouvons que rappeler à titre de documents les intéressantes expériences que V. Hor- MEISTER (1) pratiqua sur le cheval et le porc pour doser
(1) V. Hormmster, Archiv, f. Wissensch. und prakt. Thierheilk., XIV, 39-54,
dans les fèces l'azote provenant exclusivement de l'organisme et.non de l'aliment; les résultats de ces expériences ne sont pas applicables ici :
« D'après les calculs précédents, 40,89 0/0 parties des fèces sèches resteraient indéterminées ; c’est parmi elles que doivent se trouver les hydrates de carbone (?), les acides gras combinés aux lerres el aux alcalis (savons), les substances d'origine biliaire (moins la cholestérine enlevée par l’éther), les matériaux non azotés qui rentrent dans la charpente des champignons et des bactéries, etc., ou, d'une manière plus générale, les matériaux organiques qui ne contiennent point d'azote et ceux qui sont insolubles dans l’éther.
« Nous avons trouvé comme moyenne 10, 78 p. 100 de matière minérale, dont 3, 32 de chaux : cette dernière substance forme donc 38, 70 0/0 du poids de la matière minérale.
« Si l’on compare les chiffres de la chaux (3 gr. 32) et de l'acide phosphorique (0 gr. 73), on voit que la base est en quantité beaucoup plus que suffisante pour former même un phosphate tricalcique. Aussi, la plus grande partie de cette chaux se trouve-t-elle dans les cendres unie à d’autres acides, à l'acide carbonique notamment, provenant de la combustion des acides organiques des savons de chaux.
« Nous n'avons pas poussé plus loin l'étude de la matière minérale des fèces, puisque nous avons en vue lutilisation de la chaux et de l’acide phosphorique seulement.
« Voici quelques-uns des résullats de WEGsCHEIDER : 100 de fèces sèches contiennent 7,91 de matière miné-:
«rale; 36,01 0/0 de cette matière sont solubles dans l'eau; «les cendres contiennent des carbonates, des sulfates, « des chlorures alcalins (potasse et soude), un peu de « phosphate de fer, des phosphates de chaux et de magné-
« sie, »
UTILISATION DES MATÉRIAUX DU LAIT
Nous allons aborder maintenant l'étude de l’utilisation des matériaux du lait chez le nourrisson. C’est, en somme, le point capital, celui qui domine toute la question.
Aussi envisagerons-nous successivement l’utilisation des différentes matières contenues dansl’aliment du nouveau-né.
1° Utilisation des sels minéraux, de là chaux et de l’acide phosphorique. — «) Lait maternel. — D'après Les chiffres consignés dans la page 66 notre enfant I du poids moyen de 2980 grammes, ingérerait chaque jour 505 gr. 83 de lait contenant :
ArDIE LS. ANA A PEROU LINE RARES 0.565 Sels minéraux........... ST ÉTRS NE 1.021 CHAUXS ESS SONT RER GE Ras 0.19% Acide phosphorique......,.......... 0.21%
Ce même enfant éliminerait chaque jour par les urines et les fèces.
BOIS MIRÉNAUX :. ee en 0.704 CHRAAX LEE SLA Ter CEA SE RER 0.15459 Acide phosphorique..........:...... 0.0385
Rapportées à 100 et par jour,les valeurs de l’utilisation sont donc les suivantes :
Utilisation des sels minéraux. 40070; — de la chaux. 20.61 0/0.
— de l'acide phosph. 82 0/0.
. À. Lait de vache. — L'enfant Il, du poids moyen de 3369 grammes, ingère chaque jour 414 gr. de lait contenant :
Cet enfant élimine "chaque jour dans les fèces et l’urine.
BE ÉTANIR TS 5 PTS 1.149 ARTE ARTS POLE PRE PR 0.3108 Acide phosphorique.. . .......,,...., 0.278
Rapportées à 100, les valeurs de l’utilisation sont donc :
Utilisation des sels minéraux..... 17.60 0/0
— Caux, 027 0 28:98>0/0 — de l'acide phosphor... 25.66 0/
2 Utilisation de la graisse, — L'enfant [ a pris en moyenne 505 gr. 83 de lait contenant 16 gr. 280 de malières grasses.
Il élimine dans les 24 heures par les fèces 0 gr. 683 de matières grasses.
Rapportée à 100, la valeur.de l’utilisation de la graisse est donc de 95.8 0/0.
L'enfant IT a pris en moyenne 414 gr. de lait contenant 12.62 de graisses.
Il élimine par jour par les fèces 2 gr. 026.
Rapportée à 100, la valeur de l’utilisation des malières grasses est donc de 83.94 0/0.
— LG —.
LANGE (1) trouve pour des enfants nourris au lait de vache 24.8 0/0. Mais il remarque lui-même que ce
chiffre est sujet à caution, vu qu’ila expérimenté sur des
enfants dyspeptiques. .
En effet, l’utilisation de la graisse est beaucoup plus grande; nous venons de le montrer plus haut et nous reproduisons à titre de comparaison le tableau suivant emprunté à Micxez.
(x) LANGE, loco cit.
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Nous voyons que le chiffre représentant le minimum de l'utilisation des graisses est de 94,39 0/0.
8° Utilisation de l’Azote. — Les tableaux de la page 76 nous montrent:
Enfant I. — Ingère chaque jour 505,83 gr. de lait contenant 0.565 d'azote.
Il élimine en 24 heures :
+ Dans 1e ICS CRE AE Re 0.1348 Dañnslürine: 5278 SR ME ER 0.1945 | Total. .:... 0.3293
Rapportée à 100 la valeur de l’utilisation de l’azote est donc de 41,71 0/0.
Si on ne lient compte que de l'élimination de l'azote par Jes fèces, l’utilisation est de 72,60 0/0.
Enfant IT. — Ingère chaque jour 414 gr. de lait contenant 1 gr. 308 d'azote.
Il élimine en 24 heures :
Dans les tèces Sr TRE ee 0.802 Dans L'UTITOS AE TERRE TEE 0.274 VOA EEE 1.076
Rapportée à 100, la valeur de l’utilisation de l’azote est donc de 17,73 0/0.
Sion ne lient comple que de l'azote éliminé par les fèces, l’utilisation de l’azote est de 38,68 p. 0/0.
Il est bon de montrer dans un résumé comparatif l’uülisation, chez les deux enfants soumis à l'expérience, des matériaux nutritifs — sels, graisses, azote: — Ilen ressorlira clairement les différences de l'assimilation qui varie avec l’utilisation du lait maternel ou du lait pur stérilisé.
Enfant I Enfant Il
Utilisation pour 100 de matériaux ingérés Éinétetiel de VC Hat
Azote total (fèces et urines)... ,......,,.,.} 41.71 F7: 7802
Azote (en ne tenant compte que des élim.
par les fèces, afin de comparer aisément avec les chiffres de MicueL..........,..| 92.60 38,08
SÉTPDINÉTAE een malt ne era cel NOT /s 17.60 % AE AR due pra este mitaasst 20401 0 28.38 DE DHOBDRE Nes rare sressmeetes.l “82, y, 25.66 ÉMIS RER none e ses en sion te RP Phare CA 83.97
CONCLUSIONS
1. — L'assimilation des matériaux nutritifs par l'enfant présente avec celle de l'adulte une différence capitale qui consiste dans un besoin alimentaire infiniment plus grand chez le nourrisson que chez l'adulte.
IL. — Cet accroissement du besoin alimentaire ne tient pas à un processus d’assimilalion différent chez le nourrisson et chez l'adulte, l'assimilation se faisant chez l’un et chez l’autre selon les mêmes lois biochimiques.
IT. — Mais il est sous la dépendance d’un autre phénomène : |
Le besoin alimentaire est proportionnel à la surface des
téguments et celle loi s'applique à tout âge.
IV. — Or, chez le nourrisson,cette surface est proportionnellement plus grande que chez l'adulte; un kilogramme de nourrisson nécessitant plus de surface de revêtement qu'un kilogramme d’adulte.
V. — Le nourrisson consomme plus parce que, ayant relativement une surface tégumentaire plus grande, il doit utiliser plus de matériaux alimentaires pour parer à l'6norme déperdilion de l'énergie calorique qui se fait à la surface de son corps.
VI.— Comparé au lait de vache pur non mélangé,le lait maternel laisse assimiler des matériaux azotés en quantité infiniment plus grande que le lait de vache, malgré la teneur presque double en azote de ce dernier lait.
VIT, — De tous les matériaux contenus dans le lait, la
graisse est celle qui donne le pourcentage d’assimilation maxima el ceci est vrai ant pour le lait maternel que pour le lait de vache.
La graisse est, en effet,la substance qui dégage le plus de chaleur par sa combustion et nous avons vu que c’est la dépense en calorique qui constitue la clef de l’alimentation du nourrison.
VITE. —L'azote vient immédiatement après la graisse ; le pourcentage de son assimilation est très élevé chez l’enfantnourri au lait maternel ; moindre chez l'enfant nourri au lait de vache.
IX.— L'’assimilation des sels minéraux est certainement la plus imparfaite, aussi bien pour le lait maternel que pour le lait de vache.
X. — La théorie allemande dite « du déficit d'azote » ne peut plus être soutenue; l’enfant ne retient pas l’azote, il le rend presque en totalité.
XI. — Par les renseignements si précieux que donnent sur l'assimilation les analyses des ingesta et des excreta, il est à présumer que cette méthode, en établissant le bilan complet de la nutrilion dans chaque affection, est appelée à rendre de grands services dans l’élude si difficile des atrophies infantiles, de l'athrepsie, du rachitisme et _ des infections gastro-intestinales.
Vu : le Président de Thèse, Vu : le Doyen, Bupi. BROUARDEL., Vu et permis d'imprimer :
Le Viçe-Recteur de l’Académie de Parts,
BIBLIOGRAPHIE
ALBu. — Ueber die Autointoxicationen des Intestinaltractus. Berlin,
ARGUTINSKY. — Pflüger’s Archiv, t. XLVI.
BADENHAUSEN. — Zeitschr. f. phys. Chem., 1881.
BaGinsky. — Berl. KI. Woch., 1879.
BENDIx. — Thérap. Monatshefte, Juli 1895.
— Jabrb. f. Kinderheilk. 1894.
— Deutsche med. Wochenschr. 1898.
Bernarp (CLaAuDE). — Leçons sur les phénomènes de la vie, etc. Paris, 1878.
BtEDERT. — Jahrb. f. Kinderheïlk, t. XX VIII.
BLAUBERG MaGnus. — Inaüg. Dissert. Berlin, 1897.
BecqueREL ET VERNois. — Recherches sur le lait. Annales d’hygiène publique, t. XLIX.
BERTHELOT. — Chaleur animale. Encyclopédie Léauté.
Bunin ET Micez (Cu.). — Recherches sur l’alimentation des enfants débiles. L’Obstétrique, 4897, n° 2.
BuncE. — Cours de chimie biolog. et patholog. Trad. franç. de Jacquet. Paris, 1891.
CAMERER. — Zeitschr. f. Biologie, 1878.
— Der Stoffwechsel des Kindes. Tubingen, 1896.
— ZLeitschr. f. Biologie, 1880.
CARRON DE LA CARRIÈRE ET Monrer. — L’urine normale de l’enfant. Acad. de médecine, 1897.
CHaAuvEAu. -— Sur l'importance du sucre comme aliment. Ac
Sciences, 14 mars 1898.
CrusE. — Jahrb. f. Kinderheïlkunde, t. XI.
Czernyx. — Zür Kenntniss der Gastroenteritis im Säuglingsalter. Jahrb. f. Kinderheilk, 1897,
En e
Czerny. — Troubles de la respiration dans la gastro-entérite des nourrissons. [ahrb. f. Kinderheïlk, oct. 1897, t. XLV,
D'arsoNvaz ET Bonnior. — Calorimétrie clinique. , Soc. Biologie, 1898, 5 mars, pp. 248 et 249.
Demme. — Jahresbericht über das Jennersche Kinderspital.
Duczaux. — Le lait. Paris, 1894.
Escaerisca. — Jahrb. f. Kinderheilk, XX VII.
Forsrer. — Handb. der Hygiene von Pettenkoffer Ziemssen.
— Aerztl. Intelligenzblatt f. Bayern, 1878.
— Zeitschr. f. Biologie, t. XV.
Gaurier (Armand). — Chimie de la cellule vivante. Encycl. Léauté.
— Chimie biologique, 1892.
Heugxer. — Berl. KI. Wochenschr. 1895.
— Zeitschr. f. Klin. Medizin., t. XXIX.
— Berl. KI. Wochenschr., 189%, n° 37 et 38.
— Jahrb. f. Kinderheilk, 1895.
HormeisTer.— Arch. f.wissenschaftl. und nt Thierheilkunde XIV.
KeLcer. — Zür Kentniss der gastroenteritis im Sauglingsalter. Jahrb f. Kinderheïlkunde, 1897.
— Sur la question de la suralimentation azotée, etc. Centralb. f. innere Méd. 1898.
KLASSONDEN u RoBerT TiGErsreDT. — Skandinaw. Arch. f. Physiologie,t. VE.
KNOPFELMACHER, — Beitrage zur Klin. Medicin ü. Chir. 1898.
KoniG. —- Chemie der manschlichen Nahrung ü. genussmittel.
LAMBLING. — Revue gén. des sciences pures et appliquées. 1892. 15 avril.
— Nord Medical, 1898. 4e: janvier.
— Les aliments, encyclopédie chimique de Fremy. Paris, 1892. — Les étranges nutritifs, Encycl. chimique de Fremy.
— Le sang et la respiration. Encycel. chimique. Paris, 1895. LANGLoIs. — Centralb. f. Physiol. 1887.
LANGE. — Jahrb. f. Kinderheilk., t. XXXIX, 1895.
LANGE U.BEREND. — Jahrb. f. Kinderheiïlk, t. XLIX, 4897, Laricque. — Thèse Fac. Sciences., Paris, 1897.
LaPicQuE ET Ricner. — Art. Aliments du Dict. de physiologie de Richet.
LAURE. — Des résultats donnés par la pesée quotidienne des enfants. Th. Paris, 1889.
Léo. — Jahrb. der Kinderheilk.,t. XXX.
LieBiG. — Lettres sur la chimie, 1854.
- LuniN. — Zeitschrift fur phys. Chemie, t. V, 1881.
MARFAN. — Traité de l'allaitement, 1899.
ManTiN ET RuGE. — Ueber das Verhaltniss des Harns der Neugeboren. Zeitschr f. Geburt. 1875. F>
Men. — Oberflachenmassung, etc. Zeitschrift. Biologie, t. XV.
MiceL (Ch.). Recherches sur la nutrition normale du nouveau-né. L'Obstétrique, 1896. n° 2.
— Sur le lait de la femme et l’utilisation de ses matériaux nutritifs dans l'organisme du nouveau-né sain. L’Obstétrique, 1897. N° 6.
Munx. — Archiv de Dubois Reymond, 1891.
— Archiv de Virchow, t. CXXXII.
— Ernâhrung des gesunden à Kranken Menschen. (Alimentation de l’homme normal et malade, traité de diététique, trad. franc. de J.-F. Heymann et F.Masoin, 4897). ;
NooRDEN (Von). — Lehrbuch der Pathologie des Stoffwechsels.
— Grundriss einer Methodik der Stoff wechsellehre, 1892.
PARROT. — L’Atrepsie.
PARROT ET ROBIN. — €. R. Ac. des sciences, 1876.
— Gazette obstétricale, 1876.
Preirrer. — Berl. Kl’Wochenschr, 1883.
PoLzak. — Jahrb. f. Kinderheilk, t. If.
Praussnirz. — Zeitschr. f. Biologie, t. XXV.
Rey. — Deutsche Med. Woch. 1895.
RABEAU. — Contrib. à l'étude de la pathogénie du Rachitisme. Thèse Montpellier, 1898.
RicHer (CH.). — La chaleur animale. Paris, 1889.
RoBin. — Lithiase urique et oxalique chez les enfants du premier âge. Journal de thérapeutique, 1878.
Rugner. — Zeitschrift f. Biologie, 1879.
Rugxer u. HEUBNER. — Zeitschr. f. Biologie, t. XXXVI.
Ruce. — Ueber das verhalten von Harn u Nieren der Neugeboren
Sonné-Morer. — Sur l’'ammoniaque urinaire.La Méd.scientifique,
ScniFrr. — Jahrb. f. Kinderheilk., t. XXXV.
SoXHLET. — Munhener med. Wochenschrift.
TCcHERNOFF. — Jahrb. f. Kinderheilk., t. XXVIII.
TARNIER, CHANTREUIL et Bupin. — Alimentation et hygiène des enfants nouveau-nés.
UFFELMANN. — Pflugers Archiv, 1892.
— Arbeit. f. Physiologie, t. XXIX, 1882.
— Arch. f. Klin. Med. XX VIII.
— Traité d'hygiène de l'Enfance, traduction c. Baehler.
Voir. — In Hermanns Handbuch der Physiologie.
W£sscHEIDER. — Ueber die Verdauug bei sanglingen., Berl. KI. Woch. 1875.
Zuzer. — Zeitschr. f. Praktische Med. 1878.
rte, rité Li
TABLE DES MATIÈRES AVANT-PROPOS...,....4.. Sisters. OT Ho an Ë ANDRODEOMEON se ere lee one» 0e Alec LR Ne 7e CEnt te on ot
PREMIÈRE PARTIE. — Théorie mécanique des Echanges nutri- M TOO bre RE D SUN A RSS TE LRO ES SA DOME CHAPITRE PREMIER. — Aperçu de la vie cellulaire............
ro RÔôle de l’eau. :. .:.,,.:. NA CE VE RC See etes DOMÉRGNENES SOIR er ee role en nacre ia ee ae PRE Re ét
30 Rôle des matières albuminoïdes............ Men Re CuariTRe Il. — Transformation dans l'organisme des princi- DOS MO AMALS den restent eee desert
RME tereS ADUNINOMES ET RUE ent ete eee DOBEIVOPAIESF AE CARDONE. MR een eee HOT Vo 0 000 db
30 Matières grasses. ......... re DÉMOS RIT RER De CnapirRe III. — Transformation des substances alimentaires chez l'adulte et chez les nourrissons ........... dr srranle Cuapirre IV. — Composition chimique du lait..... 2 Vaste MOTOR TIOIEP TELE eee es DURS d his eee Ce ein 4 Analyses du lait de femme,........ D D OO
Analyse du lait maternel employé........... SRG ObOEE
D ALI AUTEUUCIOr tente spie ess ececlarisr is do Composition et variations du lait de vache. ao nbane .
Cuaprrre V. — Equivalent calorique des aliments........ es Cuaprrre VI. — Particularités des échanges nutritifs chez
le nourrisson............ 0e na DU 0000000 EE DEUXIEME PARTIE. — Technique et expérimentation......... CæariTRe PREMIER. — Généralités. — Analyses des selles et
4 den UTiNeR Tes ae en Re SRE Analyse desurines............ DR RES sde oise PACE Analyse des selles. ...,.......,....... en dote à me
Cnarrrre Il. — Observation 1 (Personnelle). — Enfant nourri au lait maternel...... nd en eee osenerenrek
LS pae ses
_ Cuarrrre II. — Obéacralion II (Personnelle). hate nourri rh au lait stérilisé pur................................. FÉES Cuarrrre IV. — Résumé de nos ne TT CuapirRe V. — Moyennes ...............,... APR EG 79 à a Cnarrrre VI. — Recherches de M. Michel................. 83. Cuarirre VIL. ne eee 99 ADO ET AO PR PR MTS D ANT TS 1 Te A ace Un UT “Ia 2: :< UTINES, 22 rose les Dune ce ac ar re atere CON ES DUT ÈCES rc MONTS TS MORE de NE PE CR DES Se INTEL 4. —- Utilisation des materiaux du’ lait... AN MOI . Con cURONSs 2 a PME DES Le EU RSS DIN
TR LA : à BIBLIOGRAPHEE LS 2500 UE PES SR ES RÉ rn TO S
à “+ de ; î ÿ À * ur 1 = + * | S . k ‘4 we }j te 2, UE” qu mir Re
Poiliers, — Imp V'xis 6! Hoy;
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/IA41550202_0030. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Étude De La Nutrition Chez Le Nourrisson

		UNIVERSITÉ DE PARIS; FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS

		POTAIN

		MM. MM. MM. MM

		DOCTORAT EN MÉDECINE

		AVANT-PROPOS

		ER

		INTRODUCTION

		CHAPITRE PREMIER

		DEN LEE

		CHAPITRE Il

		CHAPITRE III

		DEL

		LAIT MATERNEL

		DECO

		SEAT À EE

		ANALYSE À

		ANALYSE B

		HE | RE

		ENCRES

		AO ES

		LAIT DE VACHE

		CHAPITRE V

		DAY RES

		CHAPITRE VI

		LANGE

		seulement de sels

		CHAPITRE PREMIER

		FRE

		CHAPITRE Ï

		CRE

		CHAPITRE TI

		gr. 16 Pour 5 jours

		grs 71 = 1 gr. 22 Pour 5 jours

		CHAPITRE IV

		PT PR PAL EN A A SE TRUE

		RON

		CHAPITRE VI

		gr. 52 pour 3 jours

		OBSERVATION II

		OBSERVATION II

		par jour et par kilo

		LE AN PL

		OBSERVATION IV

		GAINS

		LAIT

		URINES

		_ FÈCES

		UTILISATION DES MATÉRIAUX DU LAIT

		CONCLUSIONS

		BIBLIOGRAPHIE

		Sources et licence





